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F. Lagarde 

Le phénomène de la  ''Lu mière Sol ide '' 
Voi r  dessin couverture première page 

Ayant eu l 'occasion de fa ire des recherches 
dans la col lection des nu méros parus de L D L N  ( u n  
véritab le monu ment d ' informations entre pa ren­
thèses), notamment pou r  la recherche dernière­
ment des cas d 'observations corses qu i  a u ront .été 
pub l iés au moment où para itront ces l ignes, je suis 
tombé su r des cas tout a fa it oub l iés de " Lu mière 
sol ide" et j 'a i  pensé que ces cas intéressera ient, 
comme i ls  m'ont à nouveau i ntéressé, les lecteu rs 
de L D LN aussi bien les a nciens que les nouveaux 
qui n'en ont pas eu connaissa nce. 

L'expression " lu mière sol ide" n'est jamais que 
la traduction de ce que l 'on observe, la seu le  com­
pa ra ison qui vient à l 'esprit pour décrire le  phéno­
mène.  C'est peut-être u ne l u mière, mais c'est 
peut-être aussi une a utre chose q u i  tra nscende nos 
conna issa nces. I l  faut ut i l iser le terme en ayant 
cette pensée à l 'esprit .  C'est exactement la même 
chose lorsq ue le  témoin d ' u ne observation fait 
usage du mot "engin" pou r désigner ce qu ' i l  voit. 
C'est peut-être un engin aussi, mais éga lement 
tout autre chose, le "machin" qu ' i l observe n'est 
pas forcément une machine, aucune preuve en 
tous cas n'en a été apportée jusqu' ic i . 

Mais passons à mes découvertes et chacun 
jugera . J 'en a i  fa it  des digests pou r ne pas a l longer 
de trop les textes en conservant tout ce qui est 
essentiel pour décrire les fa its et les ci rconstances 
qu i  les entou rent .  

Au col d'Aspi n  ( Hautes Pyrénées), f in sep­
tembre ou début octobre 1965 ( voir  dessin couver­
tu re ) . 

L D L N  N °  93 de mars-avri l  1968, sous le titre 
" u ne chasse à la pa lombe mouvementée" Récit 
recuei l l i  par F .  Lagarde auprès du témoin d i rect. 

Après l 'ascension du col en voitu re, les deux 
témoins, assis sur  un ta lus a u  bord de la route, 
attendent le lever du jour avant de se mettre en 
route sur le  l ieu de chasse . 

Sub itement, avec mon compagnon, j 'aperçus 
au-dessus du Mauné ( a ltitude 1755 m, le  col 1455 
m) u ne lumière resplendissante comme du néon, 
de forme ronde, à 100 ou 200 m a u-dessus de la 
crête . 

Pendant q uelques secondes il ne se passa p lus 
rien, pu is à notre stu peu r  sortit de ce g lobe u ne 
lumière fi l iforme b lanche, en forme de zigzag aux 
ang les vifs q u i, lentement, se mit à descendre en 
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chute verticale, comme u ne échel le de corde que 
l 'on déroulerait .  Poursuiva nt sa  descente lente­
ment, sa ns à cou p, le  zigzag atteig nit bientôt la 
crête qui nous cacha, avec la suite de la descente 
le point d ' impact de cette chose . N ous étions sidé­
rés . 

Paralysés par l 'étra ngeté de ce spectacle, les 
yeux fixés su r cette chose extraordinaire, nous 
avons perdu la notion du tem ps qua nd, soudaine­
ment, à gauche d u  premier objet, à la même hau­
teu r, une lu mière strictement semblable f it  son 
appa rition et, voilà que sous nos yeux i ncrédu les le 
même processus se répéta . Du d isque l u m ineux u n  
zigzag de l u mière descent lentement e t  comme l e  
premier continue s a  cou rse derrière l a  crête d u  
M a u  né.  

O n  avait  a lors devant nos yeux deux ressorts 
lu mineux se détachant dans le ciel avec tout en 
haut, comme des lampadai res, ces deux d isques 
lu mineu x .  

N ous les vîmes bientôt s'effacer, s e  d i luer, 
d ispara itre, se d issoudre su r place comme fumée, 
les zigzags en premier puis les disques, et nous 
n 'avions p lus devant les yeux que le ciel  étoilé, à 
croire tous les deux que nous avions fait u n  rêve . 

B ien que la su ite du récit n' intéresse pas stric­
tement le  phénomène lu mineux il fa it pa rtie néa n­
moins de cet environnement. Voilà donc nos 
témoins à pieds, en route sur le l ieu de chasse, et 
mon témoin pou rsuit : 

. . .  je ressentais u n e  oppression mora le .  J e  me 
sentais inqu iet, comme observé par des yeux i nvi­
sibles, une sensation d' insécu rité . Pou rsuiva nt 
notre marche il y avait dans l 'a ir  comme u n  frémis­
sement, un bou rdonnement, je percevais nette­
ment u n  b ruit que je n'arrivais pas à situer, ressem­
blant à la vibration d'un moteu r pu issa nt.  N ous 
étions seuls cependant, et jeta nt autou r d e  moi, à 
d roite et à gauche, des rega rds inquisiteu rs, aux­
q uels seule la solitude répondait.  

Souda i n, devant nous, frôlant les crêtes p ro­
ches, nous voyons défi ler, se d i rigeant vers l 'est, 
une série de ces objets, en forme d'assiette creuse, 
qu ' i l  est convenu d'appeler soucou pes volantes . 
N ou s  en avons compté six qui, en u n  rien de 
temps, en f i le indienne, traversèrent notre champ 
de vision . 



Je ne croya is pas aux soucou pes volantes, je 
suis à présent convaincu qu'e l les existent.  

Le 22 avri l  1966, vers 21 h 30 à Archigny.  
L D LN N° 84 septembre-octobre 1966 . 

Le digest de cet a ncien nu méro condense 
l 'essentiel des fa its . Ne vou lant pas en modifier les 
termes, i l  faut comprendre que le mot "phare" 
sign ifie la l u m ière projetée d ' u n  phare, par ce q u i  a 
été dès l 'abord pris pou r une voiture .  L'affa i re ne 
se situe pas dans l 'agglomération même. mais 
dans la commu ne du même nom, probablement 
près du hameau de Chaumont sur  le  bord d ' u n  pla­
teau qui c u l mine d'environ 15 mètres la rivière 
l 'Auzon passant à Ste Radegonde, et q u i  va se jet­
ter dans la Vienne à C hatel lera u lt .  Au-delà de 
L'Auzon, et en bord u re, u ne route départementale 
va à Ste R adegonde . E l le  se s itue à envi ron 600 
mètres du témoin .  

. . .  j 'a i  a perçu deux " p ha res" dans l a  va l lée, 
pris pou r ceux d ' u ne voitu re . R egardant mieux ( i l  
est a l lé c hercher d e s  jumel les) i ls sorta ient d ' u ne 
grosse bou le en forme de croissant.  

L'ensemble, d it- i l, éta it aussi gros que mon pa i l ler ; 
puis brusqu ement le tout se mit à monter lente­
ment. " L'engin" montait toujours, et ma femme le 
v it  aussi g ros qu'un autocar lorsq u 'e l le  a rriva . 

Les deux phares " rétrécissa ient" et sem­
blaient rentrer  dans le croissant.  Lorsqu ' i ls  .fu rent 
complètement rentrés le croissa nt prit la forme 
d'une grosse soupière et, là, bondit à la vertica le à 
une vitesse i nouïe pour passer entre les étoi les et 
disparaître . 

I ntervient a lors M .  R . M ., u n  voisin, q u i  
s'efforce, avec les d e u x  témoins, de comprendre 
et d'expl iquer ce q u i  a été réel lement vu . 
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I l  s'agit, écrit-i l, comme l ' indique le croq u is, 
d ' u n  "cigare" selon son expression, q u i  traverse 
u n  corps lu m ineux de profil circu la i re, juste assez 
pou r  en intercepter les bords et donner à ce corps 
lumineux l 'aspect du croissa nt observé. De ce 
corps sortent les deux fa isceaux lu mineux.  L' objet 
sera it vu de 3/4 .  Les bords extérieurs de ces fais­
ceaux sont cou pés net à leu r extrémité, comme 
coupés au coutea u .  

L a  l umière était d ' u n  bla nc la iteux comparable 
a u  néo n .  E l le  n'éclaira it  rien a lentou r : on aperce­
vait nettement son bord net sur le  sombre de la 
nuit. El le n'éblou issait pas, on pouvait la  rega rder 
sans fatigu e  pour la vue.  Ma is cette lu mière à 
l ' intérieur de ses l im ites très nettes semblait ag itée, 
comme si des gaz da nsaient les u ns sur  les a utres, 
d isent encore les témoins. 

Lorsqu e  l 'engin s'éleva, i l  rentra tout-à-coup 
ses "phares" et jusq u 'au dernier moment i ls  con­
servèrent la largeu r de leur  extrémité. 

Lorsqu e  ceux-ci furent résorbés par le  "crois­
sa nt" " l 'engin" s ' i l lu mina entièrement pour pren­
d re la forme "soupière" ou "cigare" . C 'est à ce 
stade que " l 'engin" prit u ne vitesse fa ntastique .  
Les témoins fu rent obl igés de renverser la tête en 
a rrière pou r le  su ivre d u  rega rd, ce q u i  prouve que 
son ascension a été parfa itement vertica le .  

le phénomène 
d' Archigny 

L'observation proprement dite, depuis sa 
découverte jusq u 'à sa disparition entre trois étoi­
les, n'a pas paru excéder 5 à 6 minutes, d'où 
impossibi l ité pou r  les témoins d'a l ler a lerter le  voi­
sinage, le  p lus proche voisin étant à 300 mètres. 

Le 21 août 1968, à 10 h 15 à Vi l l iers en Mor­
va n, au l ieu dit " Le G rand Bois" ( Côte d ' Or) . 

Dépa rt du phénomène : commune de Ch issey 
en Morva n, au l ieu dit " Bon R epos" ( Saône et 
Loire) . 

ETUDE LCMIERES D•N� '' NUIT 
Mr J TYAOC'f �NQUETEUR 

Les deux témoins, au trava i l  dans leur  champ, 
aperçurent tout-à-cou p dans u ne jeune pla ntation 
de sa pins, a ppa rtenant à M .  J ean B lanc maçon au 
B u is, u ne sorte de recta ngle b lanc posé au sol, 
comme un journal étendu . 

. . .  I ls eu rent la stu péfaction de constater que 
la chose s ' i l lumina it prog ressivement.  De bla nche 
au début el le devint bleutée, puis d'un bleu 
éblou issa nt insupportable, comme la lueur d 'un  
arc électriq ue .  

B ien  qu 'e l le  continuât à rester sur  place e l le  se 
ra pprochait d'eux, tout comme si la lumière for­
mait " u ne colonne solide" . Parta nt de l 'endroit où 
le recta ngle avait apparu (à 2200 m) la colonne 
ava nçait jusq u 'à 50 m d'eux pour s'arrêter à u ne 
haie dont il a été questio n .  O n  pou rra it comparer 
l ' impression que leur a donné l 'avance de cette 
lu mière, à cel le que procurerait un immense souf­
f let d 'apparei l  photo qu i  s'a l longerait démesu ré­
ment dans leur d irection: 

Parvenue au nivea u de la ha ie, la l ueur  
retourna au point de départ comme u n  soufflet qu i  
se referme .  

. . . cela ava it, d isent les deux témoins. l e  
même aspect q u ' u ne immense cheminée d'usine 
vue pa r le haut, c'est-à-d ire deux cercles concen­
triques, le p lus petit sur la haie, l 'autre au loin sur le  
rectang le .  

La  "cheminée" rayonnait d ' u ne lueu r b leu vif 
autour d 'e l le .  Ra ppelons que la haie éta it à 50 
mètres des deux témoins et le recta ngle à 2200 . A 
l 'emplacement du recta ngle les investigations 
n'ont rien donné.  
Références : enquête de M. Tyrode sur  les l ieux.  

Le 12 août 1972, entre 02 heu res et 05 heu res 
à Taizé ( Saône et Loire)  nombreux témoins. L D LN 
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n° 1 22  de février 1 973 . Enq uêteu r M onsieur 
Tyrode .  

U n  objet genre "cigare", avec u n e  série d e  
sept " l u mières", d e  cou leur jaune .  D e  cinq de ses 
lumières pa rtent des fa iscea ux " lumineux" qu i  
s'a l longent "prog ressivement" vers le sol . I ls appa­
ra issent aux témoins comme "sol ides" avec 
l ' impresion biza rre d'être des "pylônes" p lutôt que 
des  l u m ières . P lus tard ces lumières et  ces fa is­
ceaux disparaitront.  

En se d i rigea nt vers le phénomène les témoins 
ressentirent des picotements dans les doigts, 
comme ce q u 'on apel le des "fou rmis" . 

En a l lant p lus avant, avec u ne lampe électri­
que, un autre phénomène se produ isit. La trajec­
toire d u  fa isceau lumineux de leur lampe se trouve 
déviée vers le haut. De nombreux a utres déta i ls  
intéressants figu rent dans le n° de L D LN en ques­
tion et ne figu rent pas dans ce digest . 

PEZU LS, ca nton de St Alva i re, ar .  de Berge­
rac ( Dordogne) . En mars 1973. 

L D LN N° 131. Crédit M .  Monnerie . 



Un ami rapporte les propos du témoin. 

Une nu it de mars qu ' i l ne peut préciser, i l  
remarque que l 'accélérateu r du chauffage centra l 
nouvel lement insta l lé  ne fonctionne pas normale­
ment. I l  semble que le moteur  électrique de la 
pompe s'éta it su bitement emba l lé, entraînant des 
cog nements et des borborygmes dans les tuyaux 
et les rad iateu rs .  

Hésita nt à s e  lever du l i t  e t  descendre à la 
chaufferie, i l  vit soudain que sa chambre éta it tra­
versée, para l lèlement à son l it, par un étra nge fais­
cea u lumineu x .  

Celu i-c i  éta it d ' u n  blanc pu r, absol u ment hori­
zontal et recta ngula i re,  de la section exacte de la 
baie par laquel le  i l  entra it, d ' u ne du reté et d ' u ne 
blancheur tel le que la seu le compa ra ison q u i  l u i  
v int  à l 'esprit est ce l le  d ' u n  immense " bâton de 
craie . "  

I l  eut le  temps d e  remarq uer d'autres particu­
la rités de ce phénomène : bien que très l u mineux i l  
ne rayonnait pas et n'écla irait absolu ment pas la 
pièce . D'a utre pa rt les monta nts et les meneaux de 
la baie ne découpa ient pas ce faiscea u quoique 
l ' image de la fenêtre se reprodu isa it exactement 
su r le  mur d'en face . 

. . .  Vivement ému,  il hésita it à se lever, lorsque 
le rayon q u itta " lentement" le  mur,  en se "rétrac­
ta nt comme un tu be télescopique" . Bondissant 
a lors vers la fenêtre , i l  put le voir se rétracter de 
plus en plus vite jusq u 'à n'être p lus q u ' u n  point à 
l ' horizon où il d isparut. 

L'observation ne dura que 20 secondes. 

notre 

REFLEX I ONS DE F. LAGARDE 

On peut imaginer des qua ntités de choses 
autour d ' u ne observation . Des stru ctu res, des 
antennes, des pieds qu i  se rétractent, des échel les 
pou r  descendre des engins, voire des h u manoïdes 
q u i  s'affa irent autour, dont on ne sait la part qu i  
incombe à une ma uvaise interprétation,  voire à 
l ' imaginaire quand on est assu ré de la sincérité du 
témoin .  Cela rentre dans les normes du contenu de 
la mémoire qui tente lors d ' u ne observation de 
donner un nom à ce que perçoit la vue. 

Mais un fa iscea u l u mineux, ou traduit comme 
tel ,  q u i  se rétracte ou s'al longe à la vue du témoin 
est bien la chose la plus in habituel le qui soit, et 
dont la mémoire ne sau rait avoir le  souvenir .  I l  est 
bien d iffic i le de penser que le témoin ( ou les) a ient 
pu imaginer ce processus et je pense à cet agricu l­
teu r  d'Archigny, à ce chasseu r au col d'Aspi n, à 
ceux de Vi l iers en M orvan ,  q u i  tous très sincères 
éta ient bien i nca pables de penser qu' i l  pouvait 
exister des phénomènes de ce genre .  I l  a pparait 
que nous sommes bien en face d ' u ne réa l ité , d ' u ne 
manifestation mystérieuse d ' u n  p hénomène qu i  
l 'est tout  auta nt .  

ligne de conduite 
Nos le7teurs save

.
nt que des po!nts de vues. parfois très différents. sont publiés dans 

LD �N ; � est notre l1gne de condu1te depuis la création de notre revue. et nous tenons à 
mamten!r �ette ouverture d'esprit. Ceci. G.�r. entendu. pour tout ce qui est constructif et 

non polem1que. 

De plus e� plus, il faut que ce soient les idées qui s'affrontent dans nos pages. et non des 
h�mmes . : c es� dans le �lus grand ca!�e, sans �assion, et sans attaques personnelles que le 
debat d01t se s1tuer, et 11 y gagnera a etre place sur un plan élevé. 
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Thierry PINVIDIC 

Projet d 'un cata logue des observations d 'ovni, 
réa l isées dans un contexte non occidenta l isé 
L'existence d'un stéréotype O VNI dans les 

pays occidentaux est assez probable ( 1 ). Cet état 
de fait rend aléatoire l'interptétation des observa­
tions survenues dans ces pays lorsqu'elles ne pré­
sentent pas au minimum certaines données objecti­
ves (effets physiques directement corréla bles aux 
observations, traces analysées dans un délai 
reconnu comme raisonnable, etc . . .  ). Or ces cas ne 
sont pas légion, et a fortiori ceux pour lesquels 
l'intervention décisive des experts a pu avoir lieu 
dans des conditions raisonnablement contr61ées 
(2). Bertrand Méheust avait défendu, voici quel­
ques temps, l'intérêt que présenterait une étude 
des observations d'O VNI survenues en· l'absence 
de toute contamination occidentale possible (3). Il 
est, cependant, un paradoxe, comme Méheust lui 
même le montre (4), dont nous ne pourrons jamais 
n o u s a ffra n c h ir : p o ur q u' u n  in cide n t  
"paranormal" donné se voit attribuer l'étiquette 
O VNI il faut automatiquement qu'un occidental, 
dépositaire du sens de cette expérience, en soit 
informé. Il en constituera donc l'immanquable vec­
teur. Il n'en demeure pas moins intéressant de ten­
ter de rép e r t o rie r t o u s  le s c a s  
"non-occidentalisés. " J'ai ébauché u n  tel réper­
toire lors d'un récent travail consacré au contexte 
Algérien (5). Je n'ai pu retenir que les 27 cas ci­
dessous. Il ne s'agit pas, cependant, d'un travail 
exhaustif car je n'ai pas, on s'en doute, pu exami­
ner toute la littérature existante. Il me semble 
important par contre d'établir la liste la plus com­
plète possible de ces cas. C'est pourquoi j'engage 
tous les ufologues à me faire parvenir les référen­
ces des cas ne figurant pas dans ma liste. 

Je précise toutefois que les cas émanant de 
pays non-occidentalisés mais dont les témoins 
sont occidentaux ou occidentalisés sont à exclure. 
Exemple : on retiendra l'observation des Aborigè­
nes Unmatjera en A ustralie, mais pas celle des pas­
sagers d'un Bœing 727 Sud Africain au dessus du 
Kenya. On retiendra celle de bergers du Yémen 
mais pas celle de Tananarive en 1955. Merci 
d'avance pour votre collaboration. 

1 cf Note technique GEPAN n °  15 "S'il te plait, 
dessine-moi un ovni" Beysse Jimenez, C + 
GEPAN n °  009 du 10 Février 1983. 

2 Je n'aurais naturellement tendance à retenir que 
des observations présentant au minimum un 
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niveau de garantie équivalent à celui de l'observa­
tion de Trans en Provence, le 8 janvier 198 1. 

3 "L e projet Nabokok "B. Méheust, lnforespace 

n °  55, Février 198 1, pp. 35-4 1. 

4 "La Transe apatride - Le phénomène ovni au ris­
que de I'Ethnofolklore. " B. Méheust, Gallimard 
1984 (à paraitre) 

5 "Connaissance des motifs de l'imagerie soucou­
pique dans les populations rurales de l'Est Algérien 
- Contribution à l'étude de la dispersion du sté­
réotype ". (à paraitre) 

Liste quasi-exhaustive des observations rap­
portées par des témoins non occidentalisés. 

1923: PAL OWAN, CUYO Island, Philippines, T. 
Philips, "Physical traces associated with ufo sigh­
tings". CUFOS 1975 p. 1 
1947: BIAFRA, Phénomènes Spatiaux (PS) n °  34, 
déc. 72 p. 22 
Février 1954: TODD RIVER DOWNS, NT, Keith 
Bastorfield "C. E. of A ustalian ki nd". Reed Books, 
S YDNEY 198 1 P. 78 (aborigène) 
Juin 1954: KJRIMUKUYU. KENYA. P.S. n °  34, 
déc 72 p. 22 
13 Aout 1957: HIA QORNA RSSUM, GROEN­
LAND, Vallée "les phénomènes insolites de 
l'espace" La Table Ronde 1966" pp 57-59 (2 cas 
d'obervations par des esquimaux). 
8 octobre 1957, HAWAKA, /les Fidji, G, . L ore 
"Stranges effects from Ufo's "  Nicap p. 30 
25 décembre 1963: "L e projet HABOKOK" B. 
Méheust, lnforespace n ° 55 p. 40 (2 observations 
dont un atterrissage près de Libreville, GABON) 
13 octobre 1967: LAITERON, Inde T. Philips, 
op.cit p. 52 
2 novembre 1967: RIRIE, IDAHO, G. L ore, op. 
cit p 23-26 (indiens Navajos) 
1969: JA VA, J. Bastide, "la mémoire des O VNI" 
Mercure de France, 1978, p. 167 
2 septembre 1973 : BANK OK. Thaïlande. lnfores­
pace n °  58, Nov. 81 pp. 37-38 

De ces 13 ans, celui de Bankok et celui de Ririe, 
Idaho (USA) me semblent lf.'S plus suspects 
d'influence "occidentale ". Ajoutons à cette liste, 
sous toute réserve (si je puis dire) les nombreuses 
observations réalisées par les Indiens Yakimas de 
1957 à 198 1 : 
"Yakima Indien reservation sightings " GRE-

Su ite bas de page 8 



F. Lagarde 

Effet physi o log ique  du  cou ra nt électri que  

Depuis l 'époque lointa ine où l 'empereu r 
Claude (env.  en 47 a près J . C . )  soignait sa goutte 
en a l lant au bord de la mer poser son pied su r u n  
poisson torpi l le ,  les expériences médica les avec 
l 'ut i l isation de l 'é lectricité sont passées pa r des for­
tu nes diverses que na rre Anne S A R OV, dans 
"TO N US" n° 772 du 1 3  sept 1 983 (29, rue du Fau­
bourg St Honoré 75009 PAR I S . )  Ce nu méro m'a 
été obligea mment ad ressé à ma demande pa r M .  
Cousin ,  ch i rurg ien-dentiste à Dôle . 

Ces recherches ont abouti récemment à 
l ' invention d ' u n  apparei l  a ppelé AN ESTH ELEC q u i  
s e  répa nd en France dans l e s  hôpita ux e t  q u i  est 
éga lement exploité aux USA et en U R S S .  

Parmi les nombreux chercheu rs q u i  se sont 
intéressés aux effets du cou ra nt électrique depuis 
le XVI I I  siècle, dès qu' on a su le produ i re ( les pois­
sons n'éta ient guère pratiques)  : machine statique 
d' Otto von G uéricke, boutei l le  de Leyde,  p i le de 
Volta, l ' u n  de ces chercheu rs a att iré notre atten­
tion d ' ufologue .  

En 1 902, u n  professeu r de physiq ue médicale 
de la facu lté de médecine de Na ntes, Stéphane 
LED UC, qui  n ' ig nora it pas que d'Arsonval avait 
obtenu les premières narcoses sous l 'effet du cou­
ra nt électrique,  12 a ns ava nt et un peu a u  hasa rd , 
va tenter les anesthésies électriques généra les . 

Suite de p 7 : 
PROJET DIUN CATALOGUE 

GL ONG, Mufon Ufo Journal, 166 Déc. 81 pp. 3- 7 
"Ufo menagerie on Yakima Indien reservation " 
Ibid, n °  168, Février 82, pp. 8-12 
"Memories of a lookout : Ufo's on the Yakima 
Indien reservation " Ibid, 170, Apr. 82 pp. 7-10 

· 

"Ufo 's on the Yakima Indien reservation " CUFOS 
Bulletin, spring 1981. 

Quelques cas sont sités dans diverses compilations 
sans le moindre détail sur le témoin. Je les livre 
ici à tritre purement indicatif: 
7 au 14 octobre 1954 : Jungle birmano­
thailandaise, catalogue Quincy 
14 octobre 1954 : Thaïlande, Ibid 
5 mars 1960 : Ouagadougou, Haute- Volta, Ibid. 
15 juin 1967: Da Nang, Vietnam, "catalogue 
mondial pour l'année 1967" Je partie, "L es extra-
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Son premier c l ient sera u n  lapi n .  I l  l u i  rase la 
tête , et le dos au n iveau des vertèbres lombaires et 
met en place les électrodes . I l  envoie un cou ra nt 
continu ,  interrompu 1 00  fois par seconde, d ' u ne 
intensité de 1 à 8 mi l l ia mpères . Au fur  et à mesu re 
que l ' i ntensité du cou rant aug mente le lapin 
s'endort,  tranqu i l le .  Dès l 'a rrêt du cou rant i l  se 
révei l le  fra is et dispos . 

Après u ne série d'expériences réussies, 
L E D UC prend la place du lapin et nous l ivre ses 
sensations : 

Au moment de clore mon cou rrier pour L D L N ,  
je reçois de M .  Cousin ,  le matin même, u ne i nfor­
mation parue dans " L' information Denta i re du 
1 8/ 1 1 / 1 / 1 982 N °  40 sous le  titre " H istorique de 
l 'é lectroa nésthésie" par  Ku nege l ,  Limoge ( l ' inven­
teu r d '  Anesteleo) et Debras C. B ien que l 'a rticle 
d'A. Sarov ga rde tous ses mérites pa r l 'abonda nce 
de sa documentation et qui peut intéresser de 
nombreux lecteu rs, le  cas précis de L E D U C  com­
porte des déta i ls  supplémenta ires, et i l  m'a pa ru 
sou haitab le de les voir publ iés. " LE D U C" ( 1 903) 
paie de sa personne et rapporte ses impressions de 
la première appl ication huma ine" . 

" N ous nous sommes soumis nous même à 
l ' i nh ibition électrique . U ne g rande électrode for­
mée de coton hyd rophi le imprégnée de ch loru re de 

terrestres" n° 11 (mars-avril 1971) pp. 13-14 
27 octobre 1967: Dympep, Inde, Ibid 
18 novembre 1967: Prai; /les du Cap- vert, Ibid. 
9 janvier 1968 : Caberonce, Botswana, P. Huyg­
hes "a report of over 1 fX)() worldwide 1968 Ufo 
sightings ", UFOARD, special issue. 
1, 2 mars 1968 : Kampong Keramat, Malaisie, 
Ibid. 
30 mai 1968 : Bangkok, Thaïlande, Ibid. 
- juin 1968 : Dong Ha, Vietnam, Ibid. 
9 septembre 1968 : Dong Ha, Vietnam, Ibid. 
6 novembre 1968 : lnhumhane, Mozambique, 
Ibid. 

j'ai volontairement éliminé les cas sud-américains 
où la présence américaine est affirmée depuis 
longtemps, cas réputés "suspects" à bien des 
égards dans les milieux ufologiques même. Une 
prochaine étude de Jean GIRA UD devrait nous 
fixer sur la valeur à accorder aux observations réali­
sées par des Indiens des plateaux andins. 

Sodium et d 'une lame méta l l ique éta it placée sur le 
front et serrée au tou r de la tête ; cette électrode 
fronta le constituait la cathode ; u ne g rande élec­
trode fa ite de la même man ière éta it fixée su r les 
reins pa r une bande élastiq u e .  Le courant passa nt 
1 00 fois pa r seconde pendant un dixième de 
période est établ i  g raduel lement . La sensation pro­
du ite pa r l 'excitation des nerfs su perficiels, tout en 
éta nt désag réa ble est faci lement supporta ble et se 
calme avec le temps: comme la sensation produ ite 
avec un cou rant continu et, après avoir passé par 
un maxi mum, d iminue malgré l 'augmentation de la 
force électromotrice. 

La face est rouge ; il se produit des con­
tractions légères des muscles du visage, du 
cou et même de l'avant bras et quelques tré­
mulations fibrillantes, puis on sent un four­
millement à l'extrémité des doigts et dans les 
mains, ce fourmillement s'étend aux orteils et 
aux pieds ; l'inhibition atteint d'abord les cen­
tres du langage puis les centres moteurs sont 
complètement inhibés ; le sujet est dans 
l'impossibilité de réagir aux excitations même 
les plus douloureuses ; il ne peut communi­
quer avec les expérimentateurs. Les mem­
bres, sans être dans une résolution complète, 
ne présentent aucune raideur ; il se produit 
quelques gémissements ne correspondant à 
aucune impression douloureuse semblant 
causés par l'excitation des muscles du larynx. 

Dans nos expériences, le pouls resta 
absolument inaltéré, la respiration fut un peu 
gênée. Lorsque le courant était au maximum, 
nous entendions encore, comme dans un 
rêve, ce qui se disait autour de nous. Nous 
avions conscience de notre impuissance à 
nous mouvoir et â communiquer avec nos 
collègues ; nous sentions les contacts, les 
pincements, les piqûres de l'avant bras, mais 
les sensations étaient émoussées comme 
celle d'un membre profondément engourdi. 
l'impression la plus pénible est de suivre la 
dissociation et la disparition successive des 
facultés. 

Cette i mpression est identiqu e  à cel le d ' u n  
cauchemar dans lequel en présence d 'un  immense 
danger, on sent que l 'on ne peut proférer un cri ni 
accompl i r  un mouvement.  

N ous avons toujou rs regretté que nos col lè­
gues ne poussassent pas p lus lo in le coura nt pou r  
achever l ' inhibition . Après u n e  première expé­
rience, nous recommançâmes pou r a l ler p lus loin ; 
cette fois encore, nos col lègues, croyant l ' in hibi­
tion complète, a rrêtèrent ava nt l 'a néantissement 
absolu de la conscience et l 'entière suppression de 
la sensibi l ité. La force électromotrice fut élevée à 
35 volts, l ' intensité dans le c i rcu it interrompue à 4 
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mA . Dans les deux séa nces consécutives, nous 
restâmes vingt minutes sous l ' inf luence du cou­
ra nt.  Le révei l  fut i nsta ntané, l 'effet consécutif ne 
fut q u ' u ne sensation de mieux être" . 

L'électro-sommeil  venait de prendre nais­
sa nce, L E D UC venait de démontrer que l 'a nesthé­
sie électrique éta it u ne réa l ité . 

Combien de fois les ufologues ont l u ,  dans 
des rapports d' observation du phénomène OVN 1, 
que le témoin avait eu ces sensations de fou rmil le­
ment, et de pa ra lysie qui la issaient cependant sa 
conscience intacte su r ce qu i  se passa it avec cette 
impression d ' impu issa nce deva nt un da nger, et qu i  
cessa ient dès que le phénomène s'éloignait .  

C'est si vrai  que,  depuis longtemps, lorsqu e  
nous avons créé l 'a ide-mémoire de l 'enquêteu r, 
nous avons inc lus cette question à poser au 
témoi n .  

C e  fût comme u ne révélation e t  i l  éta it tenta nt 
de fa ire un para l lèle entre les sensations dues au 
passage du courant électrique et cel les dues à la 
présence du phénomène OVN I .  B ien sû r i l  n'y a 
pas d 'électrodes rel iant le témoi n au phénomène et 
il y en a dans l 'expérience L E D U C .  Mais q u i  pour­
ra it d i re si des ondes électro-magnétiques ne sont 
pas émises par le phénomène et qu'e l les ne sont 
pas porteuses jusq u 'à u ne certa ine dista nce de 
l 'énergie, assez fa ib le par a i l leu rs,  pou r  obtenir  les 
sensations décrites. De nombreuses fois nous 
avons signalé que les effets que l 'on constatait su r 
les plantes et su r le sol s'appa renta ient aux effets 
d 'ondes électromag nétiques de Haute Fréquence . 
Et pa r a i l leu rs .  l 'a rticle cité nous i nforme que 
I 'AN ESTH E LEC fonctionne en B F  de 70 à 100 Hz,  
et  en même temps en HF de 100 à 200 Hz.  

I l  y a là une idée qu ' i l  n 'est pas faci le d 'exploi­
ter a u  moment opportu n,  mais qui peut la isser des 
traces sur des objets méta l l iques par exemple, 
montrant a insi que le phénomène est bien réel . 

Su ite p. 28 

11Chaque fois qu'apparait un homme, 
qui pourrait soulager le monde, une 
malédiction frappe l'humanité d'un tri­
ple anathène : la cécité qui l'empêche 
de voir, la surdité qui l'empêche 
d'entendre, la dureté de cœur qui con­
damne à mourir de désespoir ceux qui 
étaient venus lui apporter un remède". 

FÜLÙP-MILLER 



Alexandre Henr i  Ch ionetti . Traduction Hen ri J u l ien 

Un cas très i mportant : 
l 'accident du  lac LACAR (Argentine) 

Les lieux 

L'auteur de l'article : 

Enquêteu r très actif sur  le p hénomène OVN I  
e n  Amériqu e  Latine,  Chionetti a pub l ié u n  ouvrage 
" Mondes para l lè les" 1978 . I l  col labore à de nom­
breuses revues ufologiques locales tant en Argen­
tine qu'à l 'extérieur  ( LD LN ,  FS R ,  J ou rnal d' U FO, 
Ouranos etc. ) Produ cteu r  du fi lm " Lu mières dans 
le  cie l  - S ky l ight. M embre d u  comité de d i rection 
de la revue U FO-PR ESS et du CI U-CU FOS B uenos 
Aires. 

Traduction avec l'autorisation de UFO Press 
No 18 - Octobre 1983 
Siège social : Verbal 2321, piso 6 
1406 - Capital Federal - République argentine 

Contexte géographique : 

Le lac LACAR est situé dans le parc national  
LAN I N  dépenda nt de la d i rection nationale des 
pa rcs nationaux a rgentins, en pleine précordi l lère 
des Andes, à q uelques ki lomètres de la frontière 
chi l ienne.  

Le lac LACAR et ses environs sont u n  l ieu de 
g rande beauté natu rel le, entou ré de montag nes, 
au mi l ieu d ' u ne végétation a bonda nte de pins et de 
mélèzes . Cette zone tou ristique pa r excel lence est 
fréquentée par de nombreux tou ristes aussi bien 
l 'été que l ' h iver. 
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L'été le  c l imat est agréable sec et doux. 
L 'h iver est rigou reux avec d'abondantes chutes de 
neige et des températu res au-dessous de zéro . Peu 
nombreuse, la popu lation indigène a n ime quelques 
hôtels de toutes catégories su r les rives du lac .  A 
envi ron 3 kms de l 'extrémité orienta le  du lac 
LACA R ,  i l  y a l 'agg lomération de San M a rtin de los 
Andes avec ses 6 .000 habita nts, p rès de la rivière 
H UA H U M  q u i , née du lac, est tr ibuta ire de la 
rivière Alumine .  

L'accident 

Le vendredi 19 février 1982, u n  g rou pe de 25 
enfa nts d'âge a l lant de 9 à 12 a ns ca mpait su r la 
rive nord du Lac LACAR en un site appelé LA 
I S LITA, face a u  sommet montag neux EL A BA­
N I CO .  Organ isé pa r le c lub Lacar, le  ca m p  éta it 
sous l 'autorité d'Abel CAB R ERA, p rofesseu r  
d'éducation p hysique.  

Aux environs de 0 h 55, le  vendredi 19 février, 
quatre membres d u  cam p  fa isa ient u ne sorte de 
garde tandis que le  reste de la trou pe dormait .  I l  
s 'agissa it d e  Ca ro l ina LAN U S S E, l leana S U FE R ,  
I g nacio M I R ET e t  H oracio K R EITMAN . âgés tous 
les quatre de 11 a ns .  

L a  températu re éta it fraîche, i l  n 'y ava it p a s  d e  
vent, le  c i e l  éta it sa ns n u a g e .  Le l a c  éta it ca lme 
( "on a u ra it dit u n e  f laque d' hu i le" devait d i re 
M l  R ET . ) 

Le premier à apercevoir le phénomène fut 
I g nacio MIR ET .  I l  éta it 1 heure du matin lorsqu ' i l  
avertit ses compagnons qu 'une l u m ière éta it visib le 
su r les contreforts du mont E L  ABAN I CO.  La 
lumière ( "comme les phares d 'une voitu re" ) sem­
blait se déplacer su r la paroi est de la montë.gne, 
près d'un vi l lage de QU I LA QU I NA .  

L'alarme d e  M I R ET atti ra l 'attention d e  ses 
compag nons q u i  purent à leu r tou r obst3rver cette 
l u mière à un endroit où comme nous pû mes le véri­
fier pa r la su ite, i l  n 'existe n i  sentier n i  chem i n .  I l  
convient d e  p réciser q u e  l e  pic E L  ABAN I CO est 
très escarpé et que son esca lade, selon les spécia­
l istes, est quasi i rréa l isable .  

La lumière éta it bla nche, presqu'a rgentée ; 
el le  n'éblou issa it pas et son dia mètre apparent éta it 
d ix fois celu i  d ' u ne étoi le de mag nitude 1. El le éta it 

à mi-hauteu r de la montagne et para issa it quelque 
peu éloignée de la pa roi est. Quelques secondes 
plus ta rd , elle se déplaça pa r des mouvements 
brefs et rapides ( "scinti l lant comme une étoi le" ) et 
sa cou leur bla nche prenait des tons d ifférents . 

I ntrigué, Horacio K R E I TMAN a l l u ma sa lampe 
électriq ue, torche à quatre pi les, et la d i rigea vers 
la lu mière en fa isa nt des appels.  Lu i  et MI R ET se 
souviennent que la lu mière se refléta it dans le lac 
et qu'a ussi bien cette lu mière que son reflet mon­
traient u n  déplacement très lent en direction de 
leu r ca m p .  

Les fi l les observaient également le phéno­
mène et p lus nerveuses se mirent à l 'abri sous les 
tentes . Au fur et à mesu re que l 'objet se ra ppro­
chait, il devenait possible de lu i  don ner un dia mè­
tre apparent.  45 secondes après la première obser­
vation de M I R ET, on pouvait esti mer qu ' i l  s'éta it 
déplacé de 500 mètres, se trouvant maintenant à 
une distance de 800 à 1000 mètres des témoins.  I l  
para issait avoir u ne forme ovoïde, o u  sphérique 
aplatie à ses pôles (el l ipsoïde de révolution ) et  avait 
u n  mouvement g i ratoire a ppa rent autou r de son 
petit axe . Précisons que, selon les témoins, l 'objet 
éta it "tota lement lumi neux" avec des cou leurs qu i  
du b lanc passa ient au jau ne, rouge, orange, vert . 

Selon K R E ITMA N ( le témoin qu i  se rappel le 
du p lus gra nd nombre de détai ls ) , dans la zone 
centra le de l ' objet "s'a l lumaient et s'éteigna ient ou 
tou rnaient des l u mières multicolores dont u ne très 
pu issa nte fa isa it ma l aux yeux" . Da près lu i ,  les 
appels fa its avec sa lampe électrique para issa ient 
"accélérer le mouvement g i ratoire de l 'objet" . 

Une minute après la 1re observation de 
M 1 R ET, l 'objet continua sa trajectoire en di rection 
du l ieu de l 'observation. Son déplacement sem­
blait plus ra pide et obl iq u e .  Sa forme se modifia 
lentement, devi nt fusiforme ( ce qui indiquerait 
qu ' i l s'ag issa it d ' u n  disque)  jusqu'à  para ître une 
l igne (selon Miret) ou " u ne règ le de 5 cm" (selon 
K R E ITMAN ) .  Sa lumi nosité et sa vitesse a ugmen­
tèrent encore .  Convaincus que " l 'objet venait 
d roit su r eux" , les témoins rec u lèrent d'abord len­
tement, puis à la hâte. " N ous eû mes peu r et com­
mençâmes à c'ou rir vers le  ca m pement. L'ovni se 
fit plat et vint nous survoler à toute vitesse . Les 
copa ins entrèrent sous la tente . M oi ,  je tréu chais 
sur u ne grosse branche et tombai sur  le dos, Alors. 
l 'objet plongea dans l 'eau avec violence sou leva nt 
u ne gerbe d'ea u .  J 'entendis un "Piaf !" décla ra 
K R E ITMAN . 

" Lorsq ue je vis l 'objet ven i r  vers nous, je me 
mis à cou rir pour me réfugier sous u ne tente . A 
peine entré, j 'entendis l 'objet tomber dans le lac en 
fa isa nt un bruit comme u n  siff lement et ensuite 
comme lorsq u ' u ne g rosse pierre tombe à l 'eau" 
ajouta MI R ET .  
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Quelques secondes d'hésitation e t  K R E IT­
MAN reprend ses esprits . M I R ET met la tête hors 
de la tente où il s'est réfu gié.  L'ea u  du lac éta it 
ridée et le rivage, près de LA I S L ITA, fouetté pa r 
une série de fortes vagues . D'après les témoins, 
l'ovni avait plongé à environ 50 à 80 mètres de la 
côte ( la profondeu r est d 'environ 200 mètres) .  

Pendant u ne mi nute, les témoins observeront 
le lieu de chute sa ns avertir personne.  Très lente­
ment l 'eau du lac se calma .  Soudain,  sans que rien 
ne l 'ait laissé su pposer, l ' objet émergea en obl ique,  
ne provoquant que quelques remous de su rface et 
émetta nt un sifflement . 

La prog ression de l 'ovni n'éta it pas u n iforme . 
I l  donnait l ' impression de fa ire des sauts. "comme 
u ne pierre qui  r icoche su r l 'eau" en prenant peu à 
peu de l 'a ltitude, en di rection des témoi ns. 

M I R ET ape u ré rentra à nouveau dans la tente 
ta ndis que K R EITMAN en marchant à recu lon tré­
buchait une nouvel le fois . 

A ce moment, l ' objet appara issa it c i rcu la i re,  
d'environ six mètres de dia mètre . I l  émetta it u ne 
lu mière a rgentée à la partie su périeu re et rougeâtre 
à la pa rtie inférieu re, lu mière un iforme et sans 
aucune pu lsation . En quelq ues secondes ( trois à 
c inq ) ,  il accéléra , passa au-dessus du ca m pement 
et se perdit derrière un bosquet.  Quelqu es i nsta nts 
p lus ta rd , il revenait en a rrière à une vitesse que 
K R EITMAN estime à envi ron 300 kms/ heu re .  

Observation au loin 



A son dernier passage, l 'ovni "semblé!it être 
incandescent et la issa it derrière lu i  comme u ne 
tra inée de feu q u i  se transforma en étincel les pour 
devenir  une l igne de fu mée qui se dissipa très pro­
gressivement . "  

L e  plongeon 

Autres témoignages 

U n  autre témoi n de cet événement ufologique 
du 19 février 1982 est Abel  CA B R ER A, le  respon­
sable du ca mp du c l u b  LA CA R .  

'Vers les 23 heu res, j e  m'éta is reti ré sous ma 
tente pou r me reposer,  la issant la ga rde à M I R ET, 
K R E ITMA N . LAN U S S E  et S U FER . I l  devait être 1 
heure du matin lorsque les cris d 'a la rme des 
enfa nts me révei l lèrent.  Je reconnus la voix de 
M I R  ET "I l  nous fonce dessus" . Presque aussitôt, i l  
se produ isit un bruit très fort comme cel u i  d ' u n  
objet pesa nt q u i  tombe à l 'eau . Les cris conti­
nua nt, je m' habi l la i  avec célérité . Pendant que je 
passa is mes vêtements, j 'antendis le  même bruit 
mais atténué ét la tente s'écla i ra comme si soudain 
i l  fa isa it jou r,  ta ndis qu'un sifflement éta it a ud ib le .  
Cela d u ra de 5 à 10 secondes. Après quoi ,  i l  y eut 
une sorte de flash l u mineux . Lorsque je sortis de la 
tente, j 'ape rçus K R EITMAN étendu su r le  sol . Très 
pâle,  il me montra le cie l  où dans la d i rection q u ' i l 
m' indiquait,  j 'observa is u ne g rosse étoi le lu mi­
neuse q u i  peu à peu se tra nsformait en fu mée . La 
su rface du lac était a gitée comme si u ne vedette à 
g ra nde vitesse venait de le traverser .  Mais aucun 
bateau n'éta it visible et  on n'entendait pas  le moin­
d re bruit de moteu r .  Le ciel  éta it tota lement 
dégagé ce q u i  rendait inexpl icable les flashes lumi­
neux pa rei ls à d es écla irs q u i  avaient i l lu miné ma 
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Le film de l 'observation 

tente. Les récits que me firent les enfa nts corres­
pondaient à mes propres observations . "  

U n  a utre témoignage fut celu i  d e  J U LI O  
C E S A R  CAMPS : 

"Je dormais et fus révei l lé en sursaut par des 
cris à l 'extérieur .  Tout éta it i l l u miné comme en 
plein jour  et on entendait un b ru it très fort comme 
un "plof !" et la ·lu mière s'éteignit .  Un petit 
moment plus ta rd , tout s ' i l lu mina à nouveau 
comme par un écla i r .  Et tout redevint tranqu i l le .  
Alors, je mis  la tête hors de la tente et  v is  H otacio 
K R EITMAN a l longé par terre et penché sur lui,  le  
professeu r CA B R ERA.  U n  peu p lus lo in,  i l  y ava it 
I g nacio M I R  ET et une f i l le  que je n 'a i  pas reconnue 
à cause de l 'obscu rité" . 

D'autres enfa nts affi rmèrent éga lement avoir 
observé le phénomène lumineux et entend u  le 
bruit produ it par la chute d'un objet pesa nt dans le 
lac et sa sortie . Tous les témoignages recuei l l is 
donnent la même su ite logique d 'événements ce 
qui permet de croire à la réa l ité de l 'observation . 

Suite de l'accident 

Deux jours plus tard , u n  g roupe de pêcheu rs 
vit u n  g rand nombre de poissons morts flotta nt su r 
le lac p rès de LA I S LITA ou rejettés su r les rives. 

Les autorités municipa les de SAN MART I N  
D E  L O S  A N D E S ,  a u  fa it de l 'accident raconté pa r 
les enfa nts, cra ignant q u ' u ne contamination des 
eaux soit à l 'or igine de la mort des poissons 
dema ndèrent une a na lyse à l ' I nstitut national de 
Piscicu ltu re. Le lac LACA R proc u re en effet de 
l 'eau potable aux vi l lages rivera ins .  Dans la peu r  
d 'une i r radiation des eaux, u n  contrôle f u t  égale­
ment demandé à l ' I nstitut de physique nucléaire 
dont le siège est à BAR I LOCH E.  Ce dern ier envoya 
su r place un spécial iste q u i  trouva une qua ntité 
tout à fa it normale  d 'éléments radio actifs dans le  
lac LACA R .  

Les études fa ites pou r déterminer l a  cause d e  
l a  morta l i té des poissons étab l i rent q u e  "tous les 
cadavres examinés présentaient un éclatement de 
la vessie natatoire ayant provoq ué la mort .  
L'enquête des biolog istes indiquait éga lement q u e  
" la  ca use de l 'éclatement éta it probablement une 
pu issa nte onde de choc . "  

U n e  vedette mu nicipale si l lonna l e  lac, pa rti­
cu l ièrement la zone de LA I S L ITA, à la recherche 
du moindre ind ice . Cette inspection permit de 
remarq uer à 300 mètres du rivages, à l 'emplace­
ment indiqué de l 'accident de l 'ovni ,  une g rande 
qua ntité d'a lgues et de poissons morts flotta nt en 
su rface . 
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Témoignages isolés : 

Selon u n  a rticle de presse publ ié le 2 mars 82 
par le jou rna l R I O  N EG R O ,  u n  cou ple q u i  de 
J U N I N  DE LOS AN D ES se rendait à SAN MAR­
TIN D E  LOS A N D ES observa u n  objet l u m i neux 
qui plongea à g ra nde vitesse dans le lac de LACA R 
avec u ne trajectoire obl iq u e .  Ce témoig nage ne put 
être contrôlé par les enquêteu rs . 

U n  deuxième a rticle précisa it que 3 jeu nes 
ca mpeu rs dont 2 de national ité a l lemande furent • 

éga lement les témoins du vol d ' u n  objet l u m i neux 
se déplaçant à basse a ltitude et à g ra nde vitesse. 
B ien qu ' i l n'ait pas été confirmé, ce témoignage ne 
peut être écarté . 

Conclusions provisoires 

1) Les témoignages de M I R  ET et K R EITMAN 
q u i  observèrent toutes les phases du dérou lement 
du phénomène coïncident, à de légères d ifférences 
près d ues à des ca ractéristiques person nel les de 
perception ( ta i l le  de l 'objet, degré de luminosité,  
d istances, vitesses . . .  ) 

2) Les témoignages des deux f i l les S U FER et 
LAN U S S E  qu i  observèrent les deux p remières 
p hases : a pparition et rapprochement, coïncident 
éga lement avec ceux des deux garçons c ités au 
pa ragraphe précèdent.  B ien q u 'e l les n'aient pas 
assisté à l ' immersion et à la sortie de l 'ea u  de 
l 'objet parce q u 'el les s'éta ient réfug iées sous leur  
tente, e l les pu rent se rendre compte de l ' i ntensité 
l u mineuse et du bruit produ it pa r le plongeon de 
l 'objet dans le  lac.  

3 )  Le témoignage d u  p rofesseu r  Abel  
CA B R ERA coïncide éga lement avec la succession 
des fa its décrits par les a utres témoins bien q u ' i ls 
aient été vus ou perçus à l ' intérieu r d'une tente. Le 
témoin put cependa nt observer l 'agitation des 
eaux du lac et la tra inée de fumée qui matéria l isa 
l ' u lt ime déplacement du phénomène . 

4) Le nombre i mporta nt de poissons morts est 
un déta i l  objectif q u i  semble bien confi rmer les 
décla rations des témoins.  Il est vra isemblable que 
la bruta le immersion d ' u n  objet de la ta i l le de celu i  
observé par le témoins a provoq ué u ne onde de 
choc très i mporta nte et donc l 'éclatement, près du 
point d ' impact, des vessies natatoi res des pois­
sons . 

5) La g ra nde qua ntié d'a lgues f lotta nt su r le  
lac est sa ns doute la conséquence d ' u ne forte per­
tu rbations des eaux après l ' impact et du déplace­
ment de l 'objet sous la surface du lac .  

6 )  Les témoig nages recuei l l is permettent cer­
ta ines hypothèses su r la natu re de l 'objet observé . 



I l  ne s'agit en aucune façon d ' u n  avion, d ' u n  hél i­
coptère ou de quelque autre véhicu le volant de 
natu re ou d 'orig ine connues.  Bien que certa ines 
caractéristiq ues de l 'objet ( trajectoire,  forme, 
vitesse . . .  ) observées au cou rs des premières pha­
ses pu issent fa i re penser à une météorite, la su ite 
des observations éca rte cette proba bi l ité . On ne 
peut non p lus avancer une quelconque fraude ( les 
témoignages nombreux et d iversifiés coïncident) 
ou invoq uer un phénomène d' hystérie col lective . 

7) A parti r des enquêtes menées avec sérieux, 
nous pouvons concl u re à u n  cas d 'Ovni à haute fia­
bi l ité . Tou t pa raît indiquer q u ' u n  objet de natu re 
inconnue a évolué deva nt quatre témoins ava nt de 
plonger dans les ea ux du lac LACA R ,  en émerger 
et dispa raître à toute vitesse . 

Réflexions de F. Lagarde 

Une observation sans ba�ure avec ses quatre 
phases : 1 ° - A vant le plongeon dans le lac. 2° - L e  
plongeon. 3 ° - la sortie du lac. 4 ° - La confirmation 
de /'onde de choc causée par le plongeon de 
l'objet. 

Alors que, paradoxalement, ainsi que je l'écri­
vais récemment à un ami, on peut toujours ergoter 
sur la réalité de la présence d'un engin inconnu lors 
d'une observation relativement proche (et les 
détracteurs ne s'en sont pas privés en truquant au 
besoin les données, plus récemment pour Trans 
j'ai appris que certains, que cette observation 
dérange, n 'hésitent pas à dire que le témoin a 
menti et que les analyses pourraient être un canu­
lar monté par les scientifiques ; on croit rêver 1) Il 
est vrai que moi-même, et je le dis sans détour, tel­
lement sont grandes les possibilités, imbu de mes 
connaissances, j'ai envisagé l'hypothèse que le 

Une séquence des 

observations 

phénomène étant réel, c'est le témoin qui aurait 
pu, et ce/à sans mentir, interpréter ce phénomène 
réel sous l'apparence d'un objet ; ic1� dans cette 
observation du lac Lacar en Argentine, tous ces 
raisonnements font défaut. 

On conçoit mal un phénomène naturel qui 
plonge qans les eaux d'un lac profond de 200 mm. 
et en ressort intact pour reprendre ses évolutions. 
Que pourrait donc être cet objet, sinon un engin 
comme il n 'en existe pas sur Terre ? 

Cruel dilemne pour la réflexion d'un honnête 
homme, confronté aux données scientifiques éri­
gées en lois de la nature, lois qui s 'opposent à la 
venue d'un engin de l'extérieur du système solaire, 
et qui doit convenir dans cette observation de la 
présence d'un engin inconnu. Et, nous savons 
tous que ce n 'est pas le seul exemple en dépit de 
tous les détracteurs qui ne l'admettent pas encore. 

L 'existence d'armes secrètes a fait long feu ; 
après s'être soupçonnées mutuellement, les deux 
puissances mondiales USA et URSS en sont 
depuis longtemps revenues. Alors, si ce n 'est pas 
sur Terre qu 'on les fabrique d'où viennent-ils ? OÙ 
se trouve ce monde inconnu qui les envoie ? 
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A ttendons les réactions des chercheurs cons­
ciencieux sur ce cas de .��haute fiabilité " comme 
disent les enquêteurs, peut-être qu 'un esprit plus 
astucieux que le n6tre apportera des lumières nou­
velles. 

Note de la rédaction : M. Henri Julien nous 
signale d'autre part qu 'un cas identique s 'est pro­
duit il y a quelques années, au lac de St Cassien ; 
mais il avait été impossible de retrouver des 
témoins indigènes, les rives du lac étant occupées 
le plus souvent par des touristes en déplacement. 

Henri  J ulien, Délégué Régional  

OVNI dans le golfe de St Tropez (Var) 

L'observation date d e  septembre 1 968. 

Quatre témoins : Ferna nd Y . ,  décédé ; Emi le 
Z.,  décédé ; X . ,  accidenté et trépanné ; Léon D .  

L'enquêteu r questionnera longuement Léon 
D. actue l lement employé à la mai rie de St-Tropez 
et avec lequel  il se rendra su r le l ieu de l 'observa­
tio n .  M r  X .  sera éga lement entend u ,  mais la g rave 
opération qu ' i l  a subie,  i l  y a q uelques an nées, a 
rédu it les capacités de sa mémoire .  I l  se rappel le  
pou rta nt de cette étra nge vision et confirmera la  
bonne fo i  des q uatre témoins. 

Mr Léon D. est âgé de 38 a ns .  C'est un 
homme sol ide, tra nqu i l le ,  sportif, u n  manuel  peu 
porté à la rêverie. Depuis son observation de 1 968, 
i l  s'est efforcé de l i re des ouvrages su r les ovnis 
d'assister à des conférences d ' i nformations loca­
les .  Sa cu riosité ne lui a p rocu ré q u e  de la décep­
tion ca r i l  a eu affa ire - decla re-t- i l  - avec des gens 
peu sérieux ou mal informés. I l  reg rette aussi les 
moq ueries dont i l  a, à St-Tropez et pendant des 
années, été l ' objet a insi que ses cama rades 
témoins du phénomènes. 

L'OBSERVATION 

M o nsieu r Léon D . ,  a lors âgé de 22 ans, est 
employé par u ne entreprise locale du bâtiment 
pou r le compte de laquel le i l  conduit un camion 
benne avec cabine ava ncée . 
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C e  jou r de septembre 68, i l  est cha rgé d e  
ramener à St-Tropez u ne éc:f'Uipe au trava i l  su r u n  
cha ntier (vi l la en construction)  à envi ron 3 k m s  d e  
cette vi l le  su r la route côtière . L e  temps est très 
clair ,  la c i rcu lation peu dense . Mr Léon D. charge 
les trois ouvriers q u i  s' insta l lent à ses côtés dans la 
ca bine du camion . I l  déma rre en d i rection de St­
Tropez et rou le à a l l u re rédu ite . 

A envi ron u n  k i lomètre c inq cents mètres 
ava nt l 'entrée de la vi l le ,  un des passagers se met à 
crier : " regardez en l 'a i r .  C'est fa ntastique . "  Léon 
D. ra lentit son véhicu le,  serre à d roite et observe 
dans la d i rection indiquée pa r son camarade. 
Alors, il voit défi lant devant lu i ,  venant des col l i ­
nes,  u n  engin rond de ta i l le impressionna nte qui ,  
lentement à basse a ltitude, traverse la route et se 
d i rige vers la mer.  Léon D.  fera encore u ne cen­
ta ine de mètres avec son ca mion et l 'a rrêtera su r le  
bas-côté, à u n  emplacement d'ou on a une vue 
dégagée sur tout le golfe de St-Tropez . Et  les qua­
tre témoins contemplent, pétrifiés, u n  spectacle 
impressionnant.  

A q uelq ues centaines de mètres de la plage et 
à une hauteu r au-dessus de l'eau qui ne dépasse 
g uère la hauteu r des toits des immeubles locau x  
( maximum 2 5  mètres) u ne masse g rise a de lents 
ba lancements comme si e l le  éta it suspendue à u n  
f i l  élastique .  E l le s e  compose d e  deux demi­
sphères a platies que sépare nettement u n  rebord 
c i rcu la i re " u n  -peu comme un rebord de cha peau 



mou " . Aucun bruit .  Aucune fla mme. Aucu n souf­
fle su r la mer. Aucune agitation d'a i r  perceptible . 
Pas la moindre l u m ière su r l 'engin . Mais à la partie 
supérieure, u n e  série de "hub lots" d 'une l u mi no­
sité vert pâle .  A l 'extérieu r sur la su rface de l 'engin,  
aucune aspérité, a u cù n  mât, aucune partie sa i l ­
lante ou assymétriq ue, L'ensemble est l isse sa ns 
être l u isa nt.  Le nombre des " hu blots" ne peut être 
fou rni  ; il y en avait au moins quatre régu l ièrement 
espacés . B ien que la ta i l le de l 'engin ne pu isse être 
précisée à cet endroit du stationnement, elle don­
nait l ' impression d'être très importa nte .  

Pu is l 'engin s e  stabi l ise, s ' inc l ine légèrement, 
mouvement visible à cause d u  bascu lement du 
rebord ci rcu la ire et s'en va lentement en di rection 
du port de St-Tropez . I l  n 'y a aucune va riation de 
forme ou de cou leu r .  C'est alors q u ' i l  passe à q uel­
ques dizaines de mètres d ' u ne vi l la  à u n  étage, 
située su r une sorte de promontoire su r la p lage.  Et 
avec effa rement les quatre témoins constatent que 
le d iamètre de l 'engin est entre u ne fois et demi et 
deux fois la largeu r de cette maison (soit donc 
entre 30 et 40 mètres) . Médusés ; les quatre 
témoins verront l 'étrange apparition gagner lente­
ment le mi l ieu du golfe, s'élever su r place à petite 
vitesse et se stabi l iser.  
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Puis,  b rusq uement l 'engin cha nge d'aspect, 
devient d ' u n  bla nc éblou issa nt, i nsoutenable à 
regarder, et d ispa ra it en une fraction de seconde 
en d i rection du la rge en devenant u ne sorte 
d'étoi le  f i lante . Cette d isparition p lus que le dépla­
cement sera perçu e  par les quatre témoins pa rce 
que le phénomène la issera derrière l u i  u ne légère 
tra inée de "pai l lettes lumineuses" q u i  matérial ise­
ront sa trajectoire . Sans la récu rrence dans le ciel 
de cette trace l u mineuse, i l  a u rait été pratiquement 
impossible de su ivre l 'objet l u mineux à l 'œil nu tant 
sa vitesse éta it fantastique.  

Les quatre témoins resteront u n  bon moment 
sur place à commenter cette étrange observation .  
A St-Tropez où i ls  raconteront leu r vision,  ce sera 
un éclat de r ire général et des pla isa nteries q u i  con­
tinuent qu i nze a ns après . Pourta nt, p lusieu rs 
autres témoins ont également vu le même engin 
évoluant à basse a ltitude ; l 'un d 'eux q u i  a q u itté la 
rég ion le décrira avec précision, p lanant a u-dessus 
des Mou l ins de Pai l las à l ' intérieur des terres . Mais 
ces observateu rs n'oseront fa i re part de ces fa its 
que bien des a n nées p lus ta rd . Tous les déta i ls que 
Léon D.  s'acha rnera à recuei l l i r  a u près d'eux, s im­
p lement pou r se prouver "qu' i l  n'a pas rêvé" 
seront s imi la ires à ceux de sa propre observatio n .  

LA POLE M I QUE , STERILE , NE CON DUI T  A RI EN DE POS ITI F .  
L'ARGUM ENTATION , B I EN ETAY E E ,  EST CON STRUCTIV E .  
N o us d e m a n d o n s  a u x  a u te u rs d 'a rt i c l es d 'en ten i r  c o m pt e .  
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Henri  Ju l ien (Délégué Régional )  

Phénomènes l um i neux dans le Va r 

Le témoin, Mme Z. . .  vit actuellement sa 
retraite à Cannes dans les Alpes Maritimes. Pen­
dant de nombreuses années, elle a exercé une pro­
fession libérale à Saint-Raphaël ( Var), ville où elle 
est fort connue et appréciée. C'est une personne 
âgée, intelligente et raffinée, pleine de finesse et 
de bon sens. Certes, elle a lu avec soin articles de 
presse et ouvrages sur les phénomènes Ovni, mais 
ses lectures n'ont provoqué chez elle qu 'une réac­
tion de scepticisme et aussi la con viction que les 
ovni ne sont "qu 'un faux problème "  que les scien­
tifiques devraient s'attacher à expliquer. Aussi 
énonce- t-elle simplement, sans ajouter de com­
mentaires ou des hypothèses personnelles trois 
observations "étranges" qu 'elle a faites personnel­
lement au cours des dix dernières années. 

PREMIERE OBSER VA TION 
Saint-Raphaël, août 1970 
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Madame Z. . .  est à sa fenêtre et regarde la 
mer. L e  temps est chaud et sec. Il n 'y a pas de 
vent. Soudain, une boule d'une couleur orange vif 
tirant sur le rouge apparaÎt à l'horizon durant un 
temps très court et disparait. Elle semble venue de 
nulle part. Etonnée, le témoin examine la baie de 
Fréjus. L e  même phénomène se reproduit tout 
aussi bref. Son volume est assez important, L 'éclat 
lumineux est inhabituel. Il ne variera ni de couleur 
ni de volume. Il n 'a aucun déplacement apprécia­
ble et sa position restera la même sans que le 
témoin puisse la définir en altitude au-dessus du 
niveau de la mer et en éloignement. Après plu­
sieurs manifestations toujours aussi brèves, le phé­
nomènes cessera. Le témoin ne peut estimer ni le 
nombre d'apparitions, ni leur fréquence ni le laps 
de temps écoulé. Elle est persuadée qu '/1 n 'a pu 
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s'agir d'une lumière "humaine " (éclat de phares, 
de bateaux, d'avions. etc. ) car le phénomène était 
trop haut au-dessus de l'horizon, trop net, trop 
important. Elle repousse également l'hypothèse 
d'un phénomène dû à des varations de la lumino­
sité atmosphérique ou de réflection sur des cou­
ches d'air. Après plusieurs années, l'image du phé­
nomène lumineux est restée précise dans sa 
mémoire et aucune lecture d'ouvrages spécialisés 
ne lui a apporté une expliquation satisfaisante. 

NOTE DE L 'ENQ UETEUR 

L 'enquêteur a également été le témoin par 
deux fois d'un phénomène lumineux similaire en 
mer et a émis l'hypothèse (publiée par L DL N) qu 'il 
pourrait s'agir de visualisation de plasma au­
dessus d'une fal1/e marine (direction générale le 
Dramont-St- Tropez). Phénomènes plasmoïdiques 
probablement créés par l'éjection de particules 
dans l'atmosphère (tensions électriques dues à des 
courants marins importants et à des différences de 
salinité de l'eau de mer auxquelles s 'ajoutent des 
tensions piézo-électriques de failles rocheuses des 
fonds marins). L 'enquêteur a observé ces phéno­
mènes dans la même zone que le témoin ; ils 
eurent lieu après plusieurs jours de violent mistral, 
vent qui modifie fortement la salinité et la tempéra­
ture des eaux de mer en surface, provoquant ainsi 
de très importants brassages de masses aqueuses 
qui doivent agir comme une véritable machine de 
Gramme. 

DEUXIEME OBSERVA TION 
Saint-Raphaël, printemps 1977 ou 1978 

Mme Z. . .  sort de son garage dans la Rési­
dence Des Hauts de Valescure à St-Raphaël. Il est 
20 h 45. Son attention est attirée par une lumière 
blanche très forte qui éclaire le toit d'une villa et la 
cime d'arbres situés à environ 30 mètres. Elle s 'en 
étonne car ce quartier résidentiel est, faiblement 
éclairé la nuit par des lampadaires espacés. Puis 
elle constate qu'une intense source lumineuse est 
au-dessus de la maison, ou lui parait être au­
dessus, assez haut et nette. C 'est une sorte de 
boule blanche un peu aplatie vers le haut et le bas. 
L es contours sont visibles. Mais "l'objet" est d'une 
couleur éclatante, irradiante, insoutenable. L e  
témoin n e  peut la fixer du regard que durant quel­
ques secondes. Il a l'impression d'un diamètre 
apparent plusieurs fois celui de la lune pleine. Mais 
il juge cette référence probablement inexacte, la 
lumière étant trop intense et "l'objet" ne pouvant 



r \ 1 _,..' 

être positionné dans l'espace. Intriguée, quelque 
peu anxieuse, Mme Z. . .  se hâte vers son apparte­
ment avec l'intention de prendre des jumelles pour 
observer cette étrange lumière. Elle se précipite sur 
sa terrasse. L e  globe étincelant n 'est plus là. En 
revanche, une boule orange vif est visible au­
dessus de la ville de S T-Raphaël. Elle est très 
nette, a des contours appréciables quoique légère­
ment brillants et un peu flous. Sa vitesse est faible, 
moins rapide que celle des avions ou hélicoptères 
de la base aérienne de Fréjus qui parfois survolent 
la ville. Son altitude est basse. le témoin a l'impres­
sion que la boule orange vole au-dessus des toits 
et qu 'elle passe au-dessus des collines de Saint­
Sébastien (horizon sud-est de la ville) à les toucher 
avant de disparaitre en direction de la mer. La 
vision du phénomène lumineux a duré environ cinq 
minutes. Durant le trajet au-dessus de la ville, la 
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boule orange gardera le même éclat, la même cou­
leur et, ce qui surprend le témoin, la même dimen­
sion apparente. Aucun bruit n 'a été audible dans 
un quartier résidentiel aussi peu bruyant que possi­
ble. 

NO TE DE L 'ENQ UETEUR 

Nouveau témoignage à propos d'un phno­
mène lumineux déjà décrit à plusieurs reprises 
durant ces dix dernières années et par des témoins 
très différents, phénomène qu 'on oserait presque 
qualifier de ufamHier" à cette région. Voir en parti­
culier photos d'une boule orange prises de nuit à 
Hyères, publiées par la presse, qui ont révélé une 
0SOUCOUpe objet". 

TROISIEME OBSER VA TION 
A utoroute de l'Estérel, A utomne 1977 

Mme Z. . .  , en compagnie de deux amies se 
rend de Cannes à St-Raphaël par l'autoroute de 
l'Estérel. Il est 21 h lorsque le véhicule quitte 
l'embranchement de Mandelieu pour aborder les 
collines de l'Estérel. C'est alors que l'une des pas­
sagères fait remarquer à Mme Z . . .  qu 'une sorte de 
demi-lune orange-clair suit la voiture sur sa gau­
che. La conductrice ralentit. L es trois femmes 
regardent. Effectivement, une lumière aérienne de 
forme ovale semble régler son allure sur les ralen­
tissements et les accélérations du véhiculeBien 
que l'autoroute fasse de larges courbes donnant 
des directions de marche différentes, le phéno­
mène parait suivre une ligne de vol rectiligne mais 
toujours de conserve avec la voiture des trois 
témoins. Il semble voler à très basse altitude. Il n 'y 
a aucune vibration dans son contour, aucune 
variation d'éclat. Cela a vaguement l'aspect d'une 
demi lune rougeâtre qu 'on verrait à travers la 
brume. Cependant la coloration orange-jaune reste 
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vive. Mme z. . .  est formelle : il ne peut en aucune 
façon s 'agir d'un véhicule aérien classique. Le phé­
nomène ne faisait aucun bruit et sa vitesse n 'était 
pas suffisante (la voiture de Mme Z. . . roulant alors 
entre 50 km et 90 km/ h). Son altitude, de nuit dans 
une zone de collines complexes, ne permettrait pas 
à un engin aérien uhumain " de voler dans les con­
ditions de sécurité suffisantes. Il ne peut s'agir 
d'un reflet de phares ou de feux de position étant 
donné les déplacements du véhicule sur l'auto­
route et la rigidité de la trajectoire de ul'objet" 
lumineux. Le diamètre apparent du phénomène, sa 
distance par rapport aux témoins (de 1()() à 500 
mètres), son altitude (de 50 à 2()() mètres) ne peu­
vent être précisés. L 'obscurité, une certaine ten­
sion émotive, le flou du paysage nocturne n 'ont 
pas permis de fixer en mémoire des détails caracté­
ristiques permettant des comparaisons nécessaires 
à des estimations. Cette lumière attire d'autant 
plus l'attention des témoins que la zone traversée 
boisée est déserte et n 'a aucun éclaïrage. De sur­
croit cette nuit-là, l'autoroute est -pratiquement 
sans trafic. Autre particularité remarquable : quoi­
que assez vive, cette lumière n 'éclaire pas le pay­
sage alors qu'elle parait parfois raser le sol. Ce phé­
nomène lumineux suivra la voiture au plus près 

Récit de M.  Hi la i re Chevrel 

CAVALAI RE  (Var) : 
Observation  

et  pan ne de . cou ra nt 
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pendant quinze minutes environ. Puis au poste de ---------­
péage des Adrets, brillamment éclairé par une série 
de lampadaires, le phénomène prendra de l'alti­
tude en s'écartant nettement de l'autoroute vers la 
gauche. Après une large boucle, il franchira rapi­
dement l'autoroute et disparaitra en diminuant 
d'éclat et de volume, vers le nord en direction du 
lac de Saint-Cassien. 

NOTE DE L 'ENQ UETEUR 

D 'autres témoignages ont été recueillis à plu­
sieurs reprises sur des phénomènes lumineux 
orange qui paraissent upister" des véhicules isolés 
sur route et autoroute. A noter la durée de l'obser­
vation. 

* 

* * 

LA PÉRIO DE DES VACAN CES ESTI­
VALES EST I D ÉALE POUR FA IRE  
CON NAITRE NOTRE REVUE AUTOUR 
DE VO U S ! 
MER C I  D 'Y PEN SER . 
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Lors d ' u n  séjour  à Calva i re da ns l e  Var a u  mois 
d'Août, i l  y a sept ou huit a ns,  en vacance chez 
mon oncle qui y possède encore a ujou rd ' h u i  u ne 
v i l la ,  j 'a i  été le témoin avec u n e  dizaine de person­
nes d'un phénomène assez extraord ina i re .  

Année 1976 o u  1977 ( mois d'Août) . 
Heure 22 heu res à peu près . Ciel entièrement 
dégagé.  
Aucu n bruit perçu . 

Récit : 

Alors que des a mis de Lyon en vacance eux 
aussi à Cavala i re étaient venus comme chaque soir  
à la maison pou r y d isputer  la partie de bou les q uo­
tidienne q u i  éta it commencée depuis u ne demi­
heu re .  Je fus témoin du p hénomène su iva nt : 

Venant de la d i rection de la local ité " Caix Va l­
mer" u ne bou le de cou leu r ora nge de la g rosseu r  
d ' u ne pièce d e  1 centime à bout d e  bras a rriva da ns 
notre d i rection ; sa vitesse était moyenne,  cel le 
d'un avion . Pu is el le stoppa net ; ne con na issant 
pas la dista nce n i  son a ltitude je ne pu is éva luer  sa 
ta i l le rée l le .  Après son a rrêt, e l le  descendit au­
dessus de la col l ine q u i  se  trouve derrière la  v i l l a  de  
mon onc le  et  après cette descente e l le stoppa net  à 
nouveau . E l le se mit ensu ite à pu lser toujo u rs dans 
la tei nte orange .  J 'a lerta i mes compagnons de jeu 
et nous restâmes environ 10 ou 15 secondes éba­
his .  R ompant le s i lence, j 'émis l 'hypothèse qu' i l  se 
pou rra it fort bien que cette "chose" pertu rbe 
l 'é lectric ité de la vi l l e .  

Suite bas de page 20 



Enquête de Dan ie l  Pauchet 

Arcachon  (G i ronde) 

Enquête réa l isée au domici le du témoin QUI 
D ES I R E  GA R D E R  L'A N O N Y MAT (33, rue des 
Sapins, Col l ine de Vervi l le ,  91540 M EN N ECY. ) 

Témoins : Monsie u r  et Madame C .  ( seu l  mon­
sieu r C a bien vou lu  répondre et témoigner) . 

Profession : dessi nateu r industrie l . 
Passe-temps : peintu re, astrologie, sports . 
Tempérament : boui l lonnant sous une a pparence 
ca lme.  
Situation familliale : marié, deux enfa nts. 
Situation financière : moyenne à confortab le .  
Activité professionnelle : industrie 
Age : 43 ans.  

Observation 

Date : Vendredi 5 ·août 1983. 
Heure : 1 1  h 40 du soir. 
Lieu : Arcachon ( G i ronde) .  
Documents joints : plan de· l a  v i l le ,  dessin de 
l 'objet observé . 

Suite de p .  1 9  : CAVALAI R E  (Var)  

A peine ava is-je émis cette hypothèse 
qu'effectivement u ne pa nne généra le toucha 
Cava la ire .  Cette pa nne d u ra envi ron 1/4 d ' heu re 
ou 1 /2 heu re .  

Resta nt immobi le,  l a  bou le pu lsait toujo u rs ; 
puis e l le  perd it de son intensité lu mi neuse,  et sur 
place f inalement s'effaça . 

Le l e n d e m a i n  d a n s  l e  j o u r n a l  l o c a l  
"Va r- Matin" j e  n e  trouva is pas l 'expl ication de la 
pa nne d'électric ité . Je connais encore tous les 
témoins de cette affa ire qui sont restés d 'excel­
lents amis.  

Je certifie sur  l ' honneur l 'exactitude de ces 
décla rations. 
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Déclaration du témoin 

Question : Monsie u r  pouvez-vous me décrire ce 
dont vous avez été le témoin ? 

Monsieur C. : Oui ,  chose intéressante, j 'a i  une 
vue exceptionnel le et  en pa rticu l ier la nu it, ce  qu i  
veut  d i re qu'au po int  de vue observation j 'a i  10/ 1 0  
déjà natu rel lement, c'est-à-d ire l e  jour  mais e n  plus 
j 'a i  fa it  l 'Algérie et j 'a i  beaucoup fa it de sorties de 
n u it et je me suis a perçu que j 'ava is u ne vue excep­
tionnel le ,  u ne fois que je suis habitué à l 'obscu rité, 
j 'a i  u ne vue pratiquement identique à la jou rnée, 
d isons que c'est un peu à pa rt et là on avait passé 
pratiquement trois heu res dehors parce que c'est 
un spectacle de nuit  en plein a i r  ( concou rs d'é lé­
gance automobi le dans un pa rc).  

Le spectacle d u r� it u n  peu p lus longtemps 
que prévu ce q u i  fait qu 'on avait emmené nos deux 
enfa nts . 

Ensu ite on est rentré chez nous, ce q u i  fa it 
environ 600 mètres de d ista nce et l 'observation a 
été fa ite lors de notre retou r .  

O n  était à 300 ou 400 mètres d e  chez nous et à 
ce moment là ,  j 'a i  levé la tête et je me suis trouvé 
avec cet engin au-dessus de moi : c 'éta it vra iment 
très énorme, très g rand,  très très grand,  une très 
g ra nde su rface et le pou rtou r,  j 'en suis a bsolu ment 
certa in ,  correspond a u  dessin que j 'a i  effectué, et 
ce qui m'a su rpris, m' intéressant un peu à ça , c'est 
que je ne connais pas cette forme de vatsseau .  

Ce q u i  éta it i mpressionnant c'éta it l e  nombre 
de lumières de d ifférentes cou leurs, c'éta it du vert,  
d u  rouge, du jau ne,  mais a lors réparties à des 
end roits d ifférents, i l  y en avait au bout des "ai les" 
et un peu partout .  

J e  n'en a i  pas parlé à m a  femme parce q u e  j 'a i  
vou lu  observer a u  maxim u m  étant donné sa rapi-

d ité et comme dans cette zone là, où on avait loué, 
c'est une zone pavi l lonnaire, avec énormément 
d'a rbres, ce qu i  fa it que, aidé du ciel c la i r, j 'a i  eu la 
chance de fa ire mon observation à u n  end roit où i l  
n'y avait pas d'a rbres . 

Et pu is, après il est pa rti . Ma femme a vu quel­
que chose, de même que mes enfa nts mais c'était 
vers la f in,  au moment où je les a i  prévenus, donc 
i ls ne peuvent pas fa re de témoig nages .  Moi j 'a i  eu 
la chance de lever la tête et de le trouver au-dessus 
de moi . 

Alors la d i rection j 'en suis certa in ,  il a l la it du 
nord vers le sud ( le témoin a reprod u it l 'objet sur  
u ne ca rte qu' i l  possédait) . 

Automatiquement, ce que j 'a i  fa it, j 'a i  écouté 
après le passage de l 'engin pou r essayer d'enten­
d re quelque chose, un bruit de moteu r par exem­
ple, a lors on a attendu à peu près trois minutes 
mais rien,  aucun bruit, un si lence complet .  C'est 
ça q u i  éta it impressionna nt, c'est le fa it qu ' i l  n'y 
avait pas de bru it et a lors ce qui m'a étonné aussi, 
c'est q u ' i l  ne pa ra issa it pas être tel lement haut et i l  
n 'y avait pas de phénomène de brou i l la rd ,  c'est-à­
d i re que le contou r et le reste éta ient nets, très 
nets . 

Question : S i  vous n'aviez pas levé la tête , vous 
n'au riez rien vu ? 

Monsieur C. : J'aurais vu comme ma femme, 
j 'aurais a perçu u ne ombre avec des lumières et 
puis c 'est tout. 

QUESTIONS : 

1°)  Q UESTIONNAIRE PHYSIQUE 

A) Couleurs 

- Au début de l ' observation, que l les ont été les 
cou leu rs de l 'objet ? 

- Monsieur C. : Som bre, le contou r éta it net et 
les d ifférentes lu mières bieh nettes aussi . 

- S i  la mémoire est correcte, q ue l le  a été la cou leu r 
marqua nte ? 

- Monsieur C. : I l  y avait p lus de lumiè res rouges 
ou plu tôt oranges que les a utres . 

- Avez-vous remarqué des teintes que nous 
n'avons pas l ' habitude de voir ? 

- Monsieur C. : N o n .  

- Pendant l ' observation,  y-a-t- i l  eu u n  o u  des chan­
gements de cou leu rs ? 
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- M onsieur C. : Ou i ,  dans les lumières colorées et 
en particu l ier les ora nges, il y avait comme des 
vibrations rapides du style tube au néon .  

- Les cha ngements de cou leurs ou p lutôt les vibra­
tions vous ont-e l les parues l iées au déplacement 
de l ' objet ? 

- Monsieur C. : Non .  

- Avez-vous ressenti u n  éblou issement e n  rega r­
dant ou tout simplement u ne diff icu lté pou r regar- • 

der ? 

- Monsieur C. : Pas du tout .  

- La teinte g risâtre du va issea u vous a-t-el le  semblé 
correspondre à cel le d ' u n  méta l ? 

- Monsieur C. : Pas tel lement, c'éta it vra iment 
mat, ça n'avait pas tel lement l 'apparence d ' u n  
méta l .  

- Pu isq ue l a  nu it éta it c la i re,  avez-vous e u  l e  temps 
de remarquer des pa rties du va isseau écla i rées pa r 
les l u mières colorées ? 

- Monsieur C. : Non,  les lu mières éta ient nettes, 
ça passa it du coloré au g ris sa ns bavu re. 

- A quoi vous ont fa it penser les taches de cou­
leu rs ? 

- Monsieur C. : A des hublots, en gra nde partie, 
car i l  y en avait un g rand nombre .  

- Y avait- i l  d 'autres cou leurs dans les environs 
imméd iats ou lointa ins du va isseau ? 

- Monsieur C. : I l  y avait la nu it c la i re,  les étoi les 
nettes et le va issea u ,  c'est tout .  

- Avez-vous remarqué s i  les pavi l lons, routes, 
a rbres, voitu res ou a utres objets ont été écla irés 
pendant qu ' i l  passa it près du sol ? 

- Monsieur C. : Pas du tout,  le paysage est resté 
comme si rien ne se passa it .  

- Le va isseau vous a-t- i l  paru p lus lumineux à cer­
ta ins moments ? 

- Monsieur C. : Non,  sa uf q u ' i l  s'assombrissa it 
avec l 'é loignement . 

B) Trajectoire 

- A parti r du moment où vous avez a perçu l 'engin 
et jusq u 'à sa disparition ,  pouvez-vous décrire le 
style de trajectoi re q u ' i l a effectuée ? 

- Monsieur C. : D roite . 



- Le va isseau a-t- i l  d û  monter pour éviter des obs­
tacles ? 

- Monsieur C. : Non .  

- Eta it- i l  penché à u n  moment ou à u n  a utre ? 

- Monsieur C. : N o n .  

- L e  fa it q u ' i l  soit passé bas o u  très b a s  vous a 
peut-être donné l ' impression q u ' i l  a l lait vite a lors 
q u ' u ne a l titude p lus élevée vous a u rait donné 
l ' impression du contra ire ? 

- Monsieur C. : J e  vois ce que vous vou lez d i re 
mais il n 'éta it pas si bas que ça, pa r rapport aux 
arbres il éta it quand même à u ne certa i ne hauteu r.  

- Vous lui  donnez u ne hauteu r de combien, par 
deux ou trois fois cel le des arbres ? 

- Monsieur C. : Oh,  p lus que ça ! ( pas de préci­
sion supplémenta ire ) . 

C) Forme de l'engin 

- Maintena nt que q uelques mois se sont écou lés, 
confirmez-vous l 'exactitude du dessin que vous 
avez fa it ? 

- Monsieur C. : Ah oui  ! 

- Vous m 'avez indiqué que le va isseau avait u ne 
très grande surface.  Paraissait-e l le p late en­
dessous ? 

- Monsieur C. : Ou i ,  u ne su rface plate, bien 
plate . 

- Le dessi n représente donc l 'engin plat vu de des­
sous mais la perspective donne l ' impression d ' u n  
croissa nt ? 

- Monsieur C. : Ou i ,  c'est u n  peu ça . 

- S u r  le dessin ,  l 'appendice q u i  semble en-dessous 
correspond-el le à la poi nte de l 'objet ? 

- Monsieur C. : Ou i ,  c 'est cela . 

- Quel le est d'après vous l 'épa isseur  de l 'a i le ou du 
moins la partie q u i  fa it penser à une a i le  ? 

- Monsieur C. : Cela semblait épais (sa ns p lus de 
précision ) .  

- A votre avis, aura it-i l  p u  s'agir  d ' u n  avion passa nt 
très bas moteu rs cou pés ? 

- Monsieur C. : Non,  vu le nombre de l u mières, je 
ne recon nais pas là un avion . 

- Pouvez-vous indiquer u ne idée de l 'enverg u re au 
moment où le  va isseau éta it le p lus proche de 
vous ? 

- Monsieur C. : Et bien, ça faisait à peu près trois 
pavi l lons p lus leurs terra ins .  

- Avez-vous pu remarq uer u n  cha ngement de 
forme pendant le pa rcours ? 

- Monsieur C. : N o n .  

- Y avait- i l  q uelque part d e s  excroissa nces ou des 
antennes ? 

- Monsieur C. : Ou i ,  je ne l 'a i  pas mis su r le dessin 
faute de précision,  mais i l  y avait q uelque chose 
q u i  dépassa it su r les bouts, je ne me souviens plus 
très bien . 

0)  Environnement 

- J uste avant  l 'observation,  avez-vous remarqué 
u n  si lence particu l ier autou r de vous ou au con­
tra i re un accroissement d u  bruit ou encore des 
bru its nouveaux ? 

- Monsieur C. : N on,  c'éta it très si lencieux. 

- Avez-vous remarqué si le comportement des a ni­
maux avait q uelque chose d 'étonnant, en part icu­
l ier les chiens, les oiseaux ? 

- Monsieur C. : Non,  rien de particul ier .  

- Pendant l 'observation, vous étiez très attentif au 
phénomène, donc moi ns à votre environ nement. 
Avez-vous cependant constaté une d ifférence par 
rapport à la situation habitue l le  ? 
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- Monsieur C. : N on .  

- Vous-même avez-vous ressenti q uelque effet 
i nhabituel ou inattendu au niveau de la pea u ,  des 
yeux ; u ne odeur  pa rticû l ière ou u ne sensation cor­
porel le inha bituel le ? 

- Monsieur C. : Non,  rien de tout cela . 

- Avez-vous rema rqué la présence d'autres per­
sonnes ? 

- Monsieur C. : Non,  il n'y avait personne . 

- Lorsq u ' u n  avion passe, à ce moment et juste 
après se produ isent des brassements d'a i r  donnant 
des siff lements.  Av,ez-vous pu constater u n  résu l­
tat du même genre pou r le va isseau ? 

- Monsieur C. : Non,  rien de semblable .  

- La températu re vous semble-t-el le  avoir aug­
menté pendant ce laps de temps, de même que le 
vent ? 

- Monsieur C. : Non,  pas de cha ngement. 

2°) Q UESTIONNAI RE PSYCH O LO G I Q UE 

- Les jours (ou sematne) précéda nt le phénomène, 
avez-vous ressenti quelque impu lsion peu ordinaire 
ou sensation inhabituel le au n iveau de la pensée ou 
de votre condu ite ? 

- Monsieur C. : Pour moi,  les ovnis ne représen­
tent pas u n  problème car ava nt d'en avoir vus, j'y 
croyais .  

Je perçois des impu lsions que peu de gens 
reçoivent ( sans précisions su pplémenta ires) . 

- Quelques insta nts ava nt votre observation, 
vaqu iez-vous de façon habitue l le à vos occu pa­
tions ? 

- Monsieur C. : R ien de pa rticu l ier, je rentrais 
tranqu i l lement pou r me coucher .  

- Comment êtes-vous venu à voi r l 'objet ? 

- Monsieur C. : Les étoi les peut-être pa rce que 
j ' observe souvent et  comme le c ie l  éta it très c laf'f 
machina lement j 'a i  rega rdé .  D'a i l leurs je doi� 
m'acheter u n  téléscope mais pas pour la région 
pa risienne ca r on a u n  fond qui est trop bru meux et 
trop l u m i neux par moments . 

- Avez-vous ressenti u ne impression de peu r  
d u rant le  phénomène ? 

- Monsieur C. : Non,  pas du tout .  

- Votre attention était-el le rivée au point de ne rien 
concevoir d'autre à ce moment ? 

- Monsieur C. : C'est certa in ou i ,  je n 'a i  même 
pas pu préven i r  ma femme de ce que je voya is, je 
ne l 'ai fa it qu'a près avoir bien observé . 

- Pendant l' observation ou p lus tard , des pensées 
nouvel les vous sont-el les venues ? 

- Monsieur C. : J 'a i  bea u coup de pensées . J 'a i  
déjà une très grande formation sur pas mal de cho­
ses qui n'ont rien à voir avec ma profession . 

Cependa nt, il y a u n  changement q u i  se fa it 
depuis peu , donc quelques mois plus tard . J'ai la 
sensation d ' u n  ca lme psychique mais c'est d iffic i le 
à expl iquer, pa rce que,  comme bea u coup de gens 
en ce moment, on passe une période pertu rbée 
d isons q u ' i l  se passe beaucoup d'évènements. ' 
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- Pou rquoi cherchez-vous à savoir  s i  d'autres per­
son nes ont vu le phénomène ? 

- Monsieur C. : Pou r conforter mon témoignage 
et pou r savoir si l 'engin a toujou rs su ivi u ne d i rec­
tion d roite ca r i l  y a des systèmes de tria ngu lation 
qui sont u n  peu biza rres pou r nous et que nous 
n'arrivons pas tel lement à comprendre, pa r exem­
ple dans les témoignages, pQurquoi le déplace­
ment n'est pas toujours recti l igne,  pou rqu oi se fait­
i l  de tel le ou tel le  manière ? 

- Cela vous rassu rerait- i l  de savoir que quelq u ' u n  
d'a utre que vous a observé o u  peut-être est-ce 
pour avoir u ne confirmation q u ' i l  s'agissa it bien 
d ' u n  phénomène physique et non d ' u ne ha l l u cina­
tion ? 

- Monsieur C. : M oi je suis certa i n  de n'avoi r pas 
eu u ne ha l luc ination mais pa r contre j 'a imerais bien 
conna ître la trajectoire comme je viens de le d i re .  

- Pensez-vous q u e  c e  va isseau éta it télégu idé ou 
habité ? 

- Monsieur C. : Habité ! Je d i rais même que 
aya nt étudié la question,  c 'est u n  va isseau -mère. 
Parce q u ' i l  y a les sou cou pes vola ntes qui pa rtent 
du vaisseau-mère, el les ne sont pas el les-mêmes 
a ppelées va isseaux mais e l les sont l 'éq u iva lent 
pour nous des navettes et vu la g ra ndeur de ce que 
j 'a i  vu , i l  s'ag issa it d 'un va isseau interplanéta ire,  
servant à passer d ' u ne pla nète à u ne autre . 

- Puisque vous pensez qu'il était habité, quel 
genre d'êtres se trouvaient à l'intérieur 
d'après vous ? 

- Monsieur C. : Je d i ra i  q u ' i l  y a des extraterres­
tres bons et d'autres q u i  sont mauvais, parce que 
c'est comme dans tout, i l  y a le noir et le b lanc,  le  
p lus et le  moins,  et pu is i l  ne faut pas se leu rrer, on 
peut très bien évoluer en partant de la base du mal 
ou de cel le du bie n .  Ce q u i  veut d i re que pou r moi , 
vu les formes du va isseau et ses cou leurs, ceux q u i  
étaient à l ' i ntérieur éta ient p lutôt vers le  b ien . 

- Depuis q ua nd vous i ntéressez-vous au p héno­
mène OVN I ? 

- M onsieur C. : depuis 1 973/ 1 974 . 

- Pensez-vous que l 'espace est peu plé pa r d'autres 
habita nts ? 

- Monsieur C. : B ien sûr  ! J 'en suis conva incu 
g râce à l 'étude des planètes et de l ' u n ivers ,  de la 
matière, et je d i ra i  même plus, cela fera peut-être 
peur aux Eu ropéens g râce à la connaissa nce que 
notre corps est une ca rapace et que notre esprit a 
une longueu r de vie q u i  s'échelonne sûrement sur  
des mi l l iers d 'années . Moi je crois maintena nt fer-
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mement, au bout de vingt ans d'études, à la réin­
ca rnation.  

- Avez-vous déjà songé que des habita nts d'autres 
pla nètes pouva ient nous rendre visite ? 

- Monsieur C. : B ien sûr ! i ls  peuvent nous rend re 
visite pou r pl usieu rs raisons, cela peut-être pou r 
nous su rvei l ler et je crois que c'est le cas de notre 
pla nète ca r s' i l  y a que lq u ' u n  pas très loin de nous 
a lors je crois qu ' i ls nous su rvei l lent déjà pou r éviter 
qu'on fasse la grosse catastrophe et déclencher 
u ne réaction en chaîne au niveau de notre système 
sola i re et peut-être d ' u n  autre ca r on peut pertur­
ber d'autres gens qui sont plus évolués que nous. 

Personnel lement je ne m'a rrête pas u n iq ue­
ment aux extraterrestres, je pense aussi a ux intra­
terrestres provenant peut-être d'ancien nes civi l isa­
tions terrestres qui se sont auto-détru ites et dont 
u ne partie de la popu lation s'est peut-être réfu giée 
à l ' intérieur de la Terre . 

- Par rapport à notre technologie, que pensez-vous 
de celle dont vous avez été le témoin ? 

- Monsieur C. : Très en avance su r nous, vu la 
vitesse, la ta i l le de l 'engin et sa netteté , le manque 
de bruit .  I l  se passe quand même q uelque chose au 
n iveau de l 'a i r  ca r i ls se déplacent sa ns provoquer 
de g ros phénomène . 

- Quand l 'engin a d isparu,  q uel le a été votre réac­
tion ? 

- Monsieur C. : J'a i  pensé à prend re la voitu re 
pou r essayer d'a l ler  p lus loin et conti nuer d'obser­
ver puis j 'a i  dit oh non,  c'est rid icu le,  parce que à la 
vitesse où il va , le temps que j 'a i l le chercher la voi­
tu re ,  que je la sorte , ça ne servi ra it à rie n .  

- Etes-vous resté su r place u n  moment pou r réflé­
chir  à ce que vous ven iez de voir ? 

- Monsieur C. : Non,  parce que je continuais à 
marcher en regardant et j 'a i  d iscuté avec ma 
femme après mais e l le l 'a  Vl!J quand c'éta it la f in de 
l 'observation . 

- Au moment de l 'observation,  étiez-vous content 
ou i rrité ou encore neutre ? 

- Monsieur C. : N eutre. 

- Avez-vous l ' impression que vous avez été privi lé­
gié ou que c'est l 'effet du hasa rd ? 

- Monsieur C. : J e  va is vous d i re franchement 
j'ai trouvé ça tout natu rel et j 'éta is persuadé q u ' u� 
jour  ou l 'autre ça m'a rrivera it.  

- Que pensez-vous du hasa rd ? 
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- Monsieur C.  : I l  n'existe pas ! 

- Aimeriez-vous faire d'autres observations 
ou mieux encore rencontrer des êtres étran­
gers à notre monde ? 

- Monsieur C. : O u i .  Parce que r�soudre nos pro­
blèmes pla nétaires inextricables tels qu ' i ls sont 
actuel lement, sa ns aide extérieu re ,  nous don nerait 
énormément de mal, par contre, si on a des con­
tacts avec des gens vra iment d i rigés su r le bien, 
c'est-à-d ire pou r nous aider, non pour nous coloni­
ser comme nous on le fera it, i l  pou rrait s'étab l i r  des 
rapports commercia ux comme i l  y en a entre pays, 
évidemment sa ns arrière pensée d ' intérêts f inan­
ciers un iquement des écha nges .  

- Pensez-vous que d'a utres personnes o n t  pu fa i re 
des observations lointai nes, ra pprochées comme 
la vôtre ou très ra pprochées ? 

- Monsieur C. : J e  ne sais pas . 

- Aimeriez-vous contacter ces personnes ? 

- Monsieur C. : Non,  ou a lors oui  mais des per­
son nes qui sont dans le même chemi nement 
d'esprit que moi .  

- A votre avis,  les médias nous informent-el les 
suffisa mment lorsque de tels phénomènes se pro­
du isent ? 

- Monsieur C. : Je pense que ma intenant ou i .  
Mais j e  pense q u e  c'est encore tabou . D'a i l leurs,  la 
réflexion des gens est du style : " les OVN l s  vien­
nent toujours a u  bon moment, q uand i l  y a des 
informations su r les OVN is, c'est parce qu'on ne 
sait pas de q uoi parler dans les journaux . "  

- Aimez-vous les f i lms d e  science fiction ? 

- Monsieur C. : Ou i ,  mais ça dépend lesquels, 
c 'est très d iffic i le d'en trouver des bons. 

- Que pensez-vous de la façon dont les h u mains 
vivent à notre époque ? 

- Monsieur C. : Trop matéria l iste, c'est-à-d i re 
que l 'être h u main  n'a plus le sens des va leurs .  Cel­
les a uxquel les i l  c roit actue l lement sont l 'argent et 
le matériel . 

- Croyez-vous q u ' i l  y a mieux ou que tout doit con­
tinuer tel quel ? 

- Monsieur C. : I l  faut que ça s'amél iore, moi j 'a i  
confiance de ce côté là ,  ça dépend si vous avez 
confia nce ou pas en l 'être huma i n .  Ma lgré tout ce 
q u i  se passe, j 'a i  encore confiance pa rce q u ' i l  y a 
de vastes phénomènes de masse q u i  sont en tra in 
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Enquête de Gérard Champetier, Délégué Régional  
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Témoin : M .  DEFA Y Phi l ippe 
82, rue Louis Roche à LO R I E N T  
n é  le 24/ 01/1957 à TOU LO N  

Profession : électricien d e  bord 

Date : ju i l let 1975 

Lieu : su r la départementa le 42 entre Quinevi l le et 
Montebou rg 

Belle soi rée d'été, ciel sans nuage, c la ir  de lune 

Le témoin parle : 

Par u ne bel le f in de jou rnée, le col lègue de 
l 'orchestre dont je faisais partie et moi-même, 

• • •  

de se fa i re ,  en particu l ier pou r la pa ix, ce q u i  est u n  
phénomène tout à fa it nouveau e t  q u i  a u ra u n  
Impact énorme d a n s  les années q u i  viennent. 

- Pou r en revenir  à l 'engin, s' i l  ne fa isa it pas de 
bru it, n'avez-vous tout de même pas ressenti u ne 
sensation de présence intense, à la l imite comme si 
q uelq u ' u n  vous épia it ? 

- Monsieur C. : Ou i ,  j 'a i  mis ça su r le compte de 
l 'engin q u i  éta it énorme, j 'a i  eu l ' impression d ' u ne 
présence rée l le .  
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décidions d'a l ler  comme on le  fa isa it souvent en 
" boîte de nu it" . 

Le véh icu le dont nous d isposions éta it une viei l le  
a ronde que nous avions tra nsformée en voitu re 
publ icita i re .  

· 

N ous voilà donc partis à c inq , u n  peu sérrés 
pou r a l ler  da nser au mou l in  Norma nd . 

Ayant pris la route Cherbou rg Valog ne, a rri­
vés à cet endroit nous avons des ennu is avec la 
du rite de la voitu re . Nous répa rons sur p lace et 
repartons. 

Va log ne, M onta bou rg sa ns problème, la 
d i rection à prendre éta it Quinevi l le .  Et c'est là que 
tout commence . 

Note de l'enquêteur : 

I l  pa rait évident que ce monsieu r ne peut don­
ner p lus de déta i ls concerna nt le phénomène 
physiq ue .  L'observation a été très rapide . Toute­
fois il faut rend re hommage a sons sens de l' obser­
vation puisq ue, tout de même, quelques secondes 
de vision ont permis de réa l iser u ne heu re et demie 
d'enquête. 

J'ai tenu à ce que les questions psychologi­
ques soient reprodu ites ca r je pense que par rap­
port a u  phénomène OVN 1 , le sens des réponses 
peut permettre la découverte d 'éléments répétitifs 
semblables, susceptib les d'a igui l ler  les chercheu rs . 



Entre M ontebou rg et Qu inevi l le  u n  peu avant 
un demi k i lomètre du carrefou r qui conduit à d roite 
vers Fontenay-su r- Mer, à gauche vers Au mervi l le­
Lestre à un l ieu dit "Qua rzite les landes" . 

Patrice, le cond ucteu r s'arrête deva nt la ca r­
rière pour vérifier l 'eau du radiateu r .  Comme celui­
ci avait de nouveau ba issé considéra blement, i l  
commence à s' inqu iéter de peu r  de casser son 
moteu r .  

Aucune habitation aux a lentou rs . R ien q u ' u ne 
carrière que nous apercevons assez loin pu isqu 'e l le 
est au moins à 1 00 mètres de nou s .  I l  commence à 
fa i re nu it .  I l  doit être dans les 22 h .  

Tous hors d e  l a  voitu re, nous sommes face à 
la ca rrière, pa rsemée de bu issons.  

A ce moment, u n  bruit de ferra i l le  att ire notre 
attention ; comme si on donnait des cou ps de mar­
teau su r une tôle ondu lée qu'on a u ra it suspendue 
en l 'a i r  pa r u ne corde. 

Ces bru its semblaient proveni r  de dessus de la 
ca rrière . I ls éta ient répétés 5 ou 6 fois à interva l les 
régu l iers de 3 secondes. Pu is i ls s'a rrêta ient et 
recommençaient 15 secondes après . 

I l  n 'y avait pas de vent, pas d'autres bru its . 
Ce!a ne nous inqu iéta it pas tel lement.  

Nous écoutions, en nous dema ndant ce q u i  
fa isa it cela . 

Puis tout à cou p,  comme u n  éclair ,  toujours 
au-dessus de la ca rrière, comme u n  pu issant pro­
jecteu r qu 'on a u rait braqué vers le cie l .  Toujou rs 
ces bru its. 

De temps en temps l 'éclair qui n 'éta it pas 
régu l ier .  Deux à trois pu lsations à interva l les très 
rapprochés, et parfois plus rien pendant trente 
secondes . Ma is toujou rs ces bru its rég u l iers 
comme avant .  

Patrice nous a ppel le  pou r reprendre la route . I l  
avait vu et  entendu mais s' inqu iéta it bea u coup 
plus pou r sa voitu re. 

I l  n 'y avait presq ue plus d'eau dans le  radia­
teu r et c inq cent mètres plus loin la voitu re stoppe 
net . I l  d it  : "On ne peut plus continuer  comme 
cela ,  si non on va tout casser .  Descendez on va 
a l ler chercher de l 'ea u .  " I l  prend un bidon vide 
dans son coffre . Pu is, nous voi là pa rtis.  

Nous avons fa it dix mètres lorsqu e  Georges 
dit : " Là ,  dans ce champ, il y a un abreuvoi r" . En 
effet il se trouve au mi l ieu de cel u i-ci .  

Patrice saute l a  barrière q u i  ferme le champ, et 
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nous fa isons la chaîne pou r  refa ire le plein . 

Georges, Chanta l et Serge sont de côté . I ls 
écoutent le bruit qu i  persiste et l 'éc la i r, par 
moments i l l u mine le cie l .  

Patrice avait presque fi n i .  I l  vient de rempl i r  
son dernier  bidon, et se met. à cou rir vers nous 
aussi vite q u ' i l  le peut . I l  est suivi de deux chevaux 
au galop.  Patr ice sa ute la barrière et ceux-ci s'a rrê­
tent net à cette dern ière . I ls sont essouflés comme 
après une longue cou rse . I ls bavent et hénissent 
d ' u n  air furieux en se cabra nt.  

L' i ncident nous a refroidis.  

Nous remontons en voitu re . Cel le-ci déma rre 
au quart de tou r. 

N ous p roposons à l 'u nanimité d 'a l ler  voir su r 
la carrière ce q u i  est la cause de tout ce bruit .  

N ous engageons la voitu re dans u n  chemin 
qu i  g rimpe au sommet de cel le-ci . Nous venons de 
fa ire q uelques mètres lorsqu e  la voitu re cale d 'une 
façon inexpl iquée et  que les  phares s'éteignent 
éga lement. 

Fre in à ma i n  sérré, nous ne pouvons la fa i re 
redéma rrer. 

Georges pousse alors la voitu re vers l 'a rrière 
et nous retou rnons juste deva nt le champ.  Les 
chevaux ga lopent autour  de celu i -c i ,  cherchant 
semble-t- i l ,  u ne issu e .  

N ous ne sommes pas très rassu rés . Patrice 
fa it un nouvel essa i .  La voitu re repa rt au quart de 
tou r .  Les phares se ra l lu ment.  

Après cela nous repartons vers M ontebou rg ,  
de cra inte d 'avoi r de nouveaux ennu is avec notre 
véhicu le . 

Le moteu r g ri l le à Va logne et c 'est à pied 
q u 'on rentre à Cherbou rg. 

Le témoin est très excité quand il me raconte 
cela . On voit qu ' i l  en  a gardé un drôle de souvenir .  
Ses compagnons aussi . 

I l  a ime rait savoir ce q u i  s'est passé ce soi r là . 

I l  l it très peu les l ivres tra itant le sujet OVN I .  
Mais i l  e n  a entendu parler dans l a  presse. 

* 

* * 

Gérard Champetier 

Lor ient (Morb i han )  

Témoin : Mademoisel le Marthe Totevin 
42 bd Cosmao D u ma noir - LO R I ENT 
Age : 50 ans et sa  mère 72 a ns 

Date : même phénomène 
1 ° 1 début hiver 1976 
2° 1 f in ja nvier - début février 1977 
u n  vend redi soir 

Heure : 23 h - 23 h 30 

Profession : photographe 

Ciel : dégagé sans nuage dans les deux cas 

Durée de l'observation : 
1 ° 1 cas : 3 secondes ' 

2° 1 cas : 5 secondes 

Les témoins me recoivent dans une petite 
sa l le  à manger où ils prennent leu r repas . 

Cel le-ci est située ple in nord au 38 étage d ' u n  
immeuble,  la fenêtre donnant su r le q u a i  de l a  
S . N . C. F. 

S u r  la gauche se trouve la gare de marchan­
dise et à droite u ne place où stationnent fréquem­
ment, des camions isothermes de nationa l ités dif­
férentes . 

A gauche de la fenêtre est p lacé le poste de 
télévisio n .  

Dans les deux cas, les témoins regardent l a  
télévision, e t  l a  pièce o ù  i l s  s e  trouvent est éclai rée 
par un lustre à trois lampes. Dans le 2° cas, i ls 
regardaient u ne pièce de théâtre . 

M l le  Totevin décrit l 'OVN I comme éta nt deux 
assiettes retou rnées l ' u ne contre l 'autre mais ne se 
ra ppel le pas à avoir  vu des bords fuyants. 
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M l le Totevin me déclare qu 'après avoi r fait du 
su r place, a u  n iveau d ' u n  lampadaire, 3 fa isceaux 
rouges ora ngé sont sortis de trois orifices b la ncs . 
Peut-être des hublots ? précise-t-e l le .  

Dans le 28 cas les 3 faiscea ux sont sortis 3 fois. 
" Comme s' i ls p renaient des photos aux i nfra­
rouges" me dit-e l le .  

L 'ovni opère de la façon su iva nte : 

- descente rapide à la verticale 
- su rplace 
- faisceaux rouge-ora ngé 
- d isparition de luminosité et de l 'apparei l ,  

comme effacé 

"Je pense qu ' i l  fa it si vite que cela , me précise 
M l le Totevin parce qu ' i l  a peur d 'être su rpris.  

E l le me signale éga lement que q uelqu es heu­
res auparavant, dans les 2 cas, e l le avait remarqué 
su r la p lace u n  camion isotherme g ris marqué 
" S CA N D I N AVIA" q u'e l le ne voit jamais tous les 



autres jours de l 'année . Eta nt donné q u 'e l le passe 
su r cette place soit pour se rendre à son travai l  soit 
pour rentrer à son appa rtement.  

Voie da chami1 da fer 

Mw de cl6bn da la gn de Mirchandises 

N os a ct i v i tés 
E N Q U ETES : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peut deven1r enquêteur 
et recevoir la  Carte Officielle d ' Enquêteu r plus l 'Aide - M émoire . Ces 
enquêtes élant bénévoles, elles sont facu ltatives. b1en entend u .  ( par 
exception, sur avis d u  Délégué Régiona l ,  des mineurs peuvent également 
devenir Enquêteurs)  

G R O U Pa:: TECH N I Q U ES ET R E C H E R C H E S  

Nous mettons à la disposition des lecteurs : 

- Le " S E R V I C E  � E C T E U R S "  qui  renseigne, oriente ou conseille le 
lecteur dans ses activités ( enq uête, photographie, réalisations, mesures. 
phénomène insolite observé, etc . . .  l .  

. - Pour participation aux fra1s, joindre 5 t imbres à 1 ,60 F, par ques-
tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser u n  réseau télé­
phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 .60 F . l .  

- Les schémas permettant l a  réalisation d e  : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturne 
- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz)  
- compteur Geiger 
- pulsographe 

dessus. 
- fréquencemètre (adaptable au pu lsogr et au compteur ci -

Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1 ,60 F .  
- � rochure �ermettant d e  réaliser u n e  station photographique 

automatique ( envols contre 1 6,00 F .  en timbres) 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le maintien de 
nos activités . Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 
nous aider en nous adressant les objets suivants n 'ayant pas d ' uti l ité pour 

eux ; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages d ivers su r tous 
sujets. bandes dessinées, vieil les lettres, timbres qu' i ls reçoivent ou de 
collections abandonnées. 
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Sa mère me signale q u 'e l le  a été témoin dans 
sa vie de 4 phénomènes . 

Les trois premiers ressemblaient à des bou les 
rouges. 

Cela s'est passé à LO R I ENT en 1 9 1 2  et en 
1 91 3 . " Les vieux ,  quand i ls voyaient cela , disaient 
que ça annonçait la guerre ,"  d it-e l le .  

Les deux a utres se situaient en 1 938 et en 
1 939 rue Pau l  G uyesse. C'éta it une g rosse boule 
rouge demi sphériqu e  avec des fi ls qui pendaient 
dessous" comme u n  parachute q u i  descend" me 
déclare sa mère . 

M l le Totevin m'assu re q u 'e l le a u ra désormais 
un apparei l  à photo chargé près de sa fenêtre car 
elle est sûre que cela va recommencer.  

NDLR O n  ne voit pas bien quel  l ien  i l  pou rrait y 
avoir entre la p résence du ca mion " S CA N D I NA­
VIA" et cel le de l 'ovn i .  

Adressez vos correspondances à : 

"Tec h ni ques et Recherches" C. De Zan 53 le parc 78540 V E R ­
N O U I LLET. 

F I D U FO ( F 1ch1er I nformatique de Doc u mentat iOn sur les UFO a besom 
cie nombreux part iCipa n ts pour l ' établ issement de f 1c nes et leur tra1te 
ment sur  ord 1 na teur : travaux de secrétanat . traduct1ons tou tes langues. 
analyse programmation . perfo -vénf Quelques heu res de travail chaque 
mois suffisen t .  Ceux qu1  peùvent a1der à l ' élaboratiOn de cet outi l  1nd1s 
pensable pour la recherche seront les b1envenus.  Secrétanat F I DUDO . 5 
Vil la C ha teaubnand 94230 C A C H A N  ( t imbres réponses S . V  P 1 · 

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I VE S  : Ceux qu1  y part 1c 1pent sont souvent 
émerveillés en constatan t  tous les fa1ts méconnus que l'on trouve en 
fou1 l lant systématiquement la presse. R esponsable M me G U E U D E L O T .  
1 33  r u e  Léa- Bouyssou 40000 Mont -de- Marsan . ( T imbre réponse S . V . P . )  
tél . ( 58 )  75. 59. 1 9 .  

Suite de p. 9 : EFFET P HYS IOLOGI QUE 
DU COURANT ELECTRI QUE 

On pou rrait se dema nder effectivement si le 
phénomène OVN I  est capable d'émettre des ondes 
porteuses d 'énergie paralysa ntes et comment. U ne 
réponse peut-être fou rnie par les appl ications du 
laser.  On sa it que les mi l ita i res, tant aux U . S . A .  
q u 'en Fra nce, font des recherches "top secret" e n  
v u e  de constru i re des "canons" à laser faci lement 
transportables et mobiles pour détru ire les objec­
tifs ennemis.  On dit que les services des U SA 
a u raient abouti ,  ce q u i  rendrait caducques nombre 
d'armes conventionnel les. L' hypothèse que des 
rayons lumineux soient porteu r d 'énergie est u ne 
réa l ité, et la gamme et la forme de cette énergie 
sont évidemment très étendues.  

Enquête de Luc Jean, Délégué Régional ,  Jacques Lajon et Eric Melet 

Sottevi l le - les-Rouen (Se i ne-Ma rit ime) 

Lieu : Sottevi l le- les- Rouen ; sud de R ouen ; Ca rte 
Michel in n° 55, p l i  n° 6. 

Dates et Heures : 13 décembre 1 973 vers 07 heu­
res - 24 ja nvier 1 874 vers 22 h 20. 

Témoins : Madame GOU E L  ; 48 ans en 1 973 ; 
économe dans u ne col lectivité . 

Conditions météo : temps froid , nuageux, vent 
nu l .  

Phénomène observé : 
1 )  Apparition soudaine d'un "homme". 
2) Grosse boule lumineuse. 

Témoignage de Madame GOUEL : 

"A l 'époque, j ' habita is u ne g ra nde maison et 
j 'y vivais seu le .  Cette dern ière éta nt d iff ic i le à 
chauffer, je décidais de "ca m per" dans ma cu isine 
afin d'avoir  p lus cha u d .  Toutes les issues de la mai­
son éta ient bien fermées . Vers 7 heu res je me suis 
révei l lée ca r j 'a i  l ' habitude de me lever tôt . Je déci­
dai  de rester encore quelq ues minutes dans mon l it 
lorsq ue mon attention fût attirée pa r u n  bruit pres­
que imperceptib le .  Je tou rne la tête et là, je vois u n  
H omme dans u ne sorte de broui l lard .  Je pense e n  
u n  écla i r  d e  secondes q u e  toutes les issues sont 
bien fermées et réa l ise qu ' i l n 'est pas entré par la 
porte . Je ne d istingue pas les extrémités de ses 
membres ; son visage est tout ce q u ' i l  y a de p lus 
h u main ; sa tenue vestimenta ire est cel le des 
années d 'après guerre ( chemisette, panta lon bleu 
pétrole,  et gabardine bleue) ; i l  est assez corpu­
lent, n 'a pâs beaucoup de cheveux et possède des 
yeux bleus.  I l  semble en suspension à 1 0  ou 20 
centi mètres du sol . Après u n  insta nt de surp rise, je 
repousse les couvertu res et me lève d ' u n  bond en 
proie à u ne forte pa nique intérieu re .  I l  me semble 
que cette "appa rition" veut me d ire quelque 
chose, mais qu' i l  y a u n  blocage d e  mon côté qui  
empêche la communication avec cette entité . Je 
tends le bras pou r toucher cet homme, le  secouer, 
celu i-ci d ispa ra ît  i nsta ntanément. 

Dans les i nsta nts qui su ivent, je suis prise 
d ' u ne période de tremblements à cause de la peu r 
que j 'a i  ressentie.  J 'a i  pensé à tout ce qu'on 
entend d i re sur  les apparitions etc . et me suis ren­
due à l 'évidence que le phénomène exista it bien . Si 
je d isa is cela à u n  c u ré, i l  trouvera it peut-être que 
j 'a i  vu le christ . 

U ne a utre fois, 5 semai nes plus ta rd , le 24 jan­
vier 1 974, je regarde la télévisio n .  Soudain mon 
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rega rd est attiré pa r l 'aspect fla mboya nt du ciel  
( comme lors d'un incendie ) .  Je  me lève et vais voir 
de p lus près à ma fenêtre . I l  n'y avait rien et d ' u n  
seu l  cou p, i l  y a e û t  deva nt m o i  ·cette b o u l e  rouge 
énorme ( Pa ntone n °  485U ) ,  3 fois g rosse comme la 
pleine l u ne, non aveugla nte, qui ava nçait dans ma 
d i rection,  s'arrêta que lq ues secondes, pu is osci l la  
à d roite, et s'éteignit .  Cette masse devenue noire,  
s'ova l isa , passa deva nt moi,  s'arrêta , c l ignota 
rouge, vert et b lanc plusieurs fois. J 'avais l ' i mpres­
sion que c'éta it éclairé de l ' i ntérieur .  Tout cela se 
passa sans bruit et assez lentement. Ensu ite 
" l 'engin" ( si c'en éta it u n ) ,  est pa rti sa n saucun 
bru i t  à une vitesse fol le .  Tout  s'est passé dans mon 
champ de vision ; je  n'a i  pas eu besoin de bouger 
la tête n i  de tendre le  cou pour voir tout celà . Tout 
se dérou la it face à moi . 

Le lendemain ,  ma f i l le  m'a dit  que j 'avais cer­
ta inement vu u n  OVN I .  J e  ne savais pas ce que 
c'éta it.  Par  contre j 'a i  été très étonnée de ne pas 
l i re le moind re a rticle dans la presse loca le .  Je pen­
sa is que tout le monde avait vu celà et que ce ser­
ra it l 'événement du jou r . "  

Méthode d'enquête : Madame Gouel a répondu 
spontanément à u ne a n nonce que nous avions 
passée dans u n  journal  local en vue de découvrir 
les témoins d 'observations i nsol ites dans le  cie l  de 
la région depuis plusie u rs a n nées . 

L' u n  de nous s'est rendu seu l  chez le témoin 
et a écouté son récit .  Pu is nous y sommes retou r­
nés à deux avec un magnétophone et la d iscussion 
a d u ré plus de 3 heu res . Pu is la troisième entrevue 
servit à fa i re p réciser certains points et à fai re véri­
fier ce compte-rendu par cette dame . 

Crédibilité du témoin : 

Cette dame nous a reçus avec cha leu r et 
enthousiasme. Elle parle sans détou r, sans maniè­
res ce q u i  favorise u ne d iscussion à bâtons rom­
pus.  E l le  est a bsolu ment d igne de foi et ne manque 
pas,  le  cas échéant, de nous fai re remarquer  que 
nous n 'avons pas  b ien  compris u n  point de son 
récit.  A chacune de nos visites, son témoignage 
fut le  même, aucun point n 'aya nt varié.  

Note des enquêteurs : 

N ous avons exa miné a u ta nt que possible l 'h is­
torique de la maison dans laquel le se sont dérou lés 
ces événements.  Il a ppa raît qu ' i l  ne  s'est rien passé 
de spécial dans la vie des locata i res précédents 



madame Gouel . U ne femme est décédé au premier 
étage de cette demeure mais ce fa it reste malgré 
tout ba nal  si nous osons d i re .  

Cette maison f u t  vendue pa r le témoin dans 
les mois q u i  su ivirent les fa its ; e l le  n 'y dormait 
plus ; el le avait peur de revoir cela , même actu el le­
ment e l le  y pense encore beaucou p .  De plus,  des 
problèmes sont venus pertu rber sa vie : e l le  a 
perdu son emploi ; un début d ' incendie s'est 
déclaré dans l 'ha bitation ; p lus ta rd el le s'est trou­
vée inondée, etc . 

Madame Gouel  s'est intéressée au phéno­
mène OVN 1 depu is cette époq ue .  Nous avons vu 
u n  nombre impressionnant de l ivres su r le sujet 
dans sa bibl iothèqu e .  Pour el le,  il n 'y a aucun rap­
port entre " l 'appa rition" de décembre et l 'observa­
tion de la boule en ja nvier su iva nt .  A son avis e l le a 
vu l 'éventuel  "fa ntôme" de q uelq u ' u n  q u i  a repris 
apparence huma i ne et ensu ite elle a vu un OVN I u n  
mois p lus tard . 

Quant à la deuxième fois, u n  fa it est troublant, 
le  témoin ne se souvient plus de ce q u ' i l  a fa it pen­
dant un laps de temps très d iff ic i le à déterminer qu i  
su ivit l 'événement. Nous avons essayé en compa­
gn ie de madame Gouel de déterminer la d u rée de 
l 'obsrevation de la bou le . E l le  ne peut le d i re ,  telle­
ment e l le  éta it fascinée par ce q u 'el le voya it, elle a 
perdu toute notion du temps pendant une certa ine 
période .  

E l le  pense que tout cela ne peut-être que pou r 
a n noncer q uelqu e  chose de terrible pour l 'homme. 
On ne pourra r ien a rrêter .  La "fin du monde est en 
route" (sic ) ,  le p rocessus est commencé et irréver­
sible. " S ' i ls  se montrent à peu de gens, c 'est fait 
exprès . "  

Tentative de conclusion 

Pour le premier événement comme pour 
l 'observation de l 'OVN I ,  madame Gouel se sou­
vient très bien d e  tout au bout de dix a ns .  Ces fa its 
l 'ont bea u coup marquée ( on le sera it à moins) . à 
tel le p reuve, e l le  revit ces aventu res en les racon­
ta nt, d 'a i l leurs l 'emploi  de l ' imparfa it a u  début du 
récit la isse la place très rapidement a u  p résent ; sa 
voix devient chevrotante,  ses mains tremblotent, 
el le revoit tota lement la  pa nique qui l 'a enva hie ces 
jours là . 

A notre avis les 2 observations peuvent être 
l iées ( sa ns aucune certitude bien sû r) . l 'appartition 
soudaine d ' u n  " homme" dans une maison,  puis 
très peu de temps après l 'observation de cet OVN 1 
devant u ne fenêtre, q u i  ne semblait évoluer que 
pour être vue que de ce seu l  témoin nous a ppa raît 
être u ne coïncidence plutôt fra ppante .  En tout cas, 
la vie du témoin est d ifférente maintenant.  E l le 
nous a avoué avoir peur de la mort ,  mais la voir  

R E S E A U  D E 
S U RV E I L LA N C E  O. V. N.  1 .  

c::> 

LU M I E R E S  DANS LA N U IT 
Le Réseau de Survei l l a nce L . D . L . N .  fa it  appel  a u x  lec­
teurs,  enquêteurs et  Délégués Régiona u x  de L . D . L . N .  
q u i  seraient i ntéressés par u ne forme nouvel le de 
Recherche sur le Phénomène 0. V. N . 1 .  

L e  Réseau comporte ces spécia l i tés : 
1 - les Veillées Nocturnes : Organ isées par  les Délé­

gués Régiona u x  ou les Cercles L . D . L . N .  e l les  sont 
rég ionales,  d é pa rtementales ou local isée s .  
L e s  organisateurs de c e s  ve i l lées pou rront e nvoyer 
leurs résultats au siège d u  Réseau en cas d ' observa­
t ion i ntéressante . Dans ce cas ces résultats seront 
p u bl iés  dans la rev ue . 
I l - la recherche expérimantale : c ' est l 'appl icat ion ou 
le test, sur le  terra i n  même à l ' occasion de ve i l lées ou 
d ' une in it iat ive p a rt icu l ière , d ' hy pothèses d iv erses (y 
compris  les méthodes dites " non confor m istes " ) .  
Tou te personne i ntéressée par c e  domaine très part i ­
c ul ier  peut écr ire a u  Siège d u  Réseau . 

Tous les résultats d ' e x périences,  de Vei l lées ou de 
docu ments photographiques relat ifs a u x  0. V .  N . 1 .  
seront publ iés dans l a  revue . 
N ' ou b l iez pas q u e  les f ru its de vos recherches servi­
ront à tous les C he rcheurs d e  L . D . L . N .  PL!bl iez- les ! 

Toute ' correspondance sérieuse aura une réponse 
assurée.  ( T i mbre réponse S . V . P . ) .  

Responsable N ational du Réseau : M .  Benéteau 
Gérard - le Bourg - 8 5 2 0 0  St Martin de Fraigneau 
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R ESEAU CB-OV N I 
I l  est dorénava nt a nimé par M .  Eric B I LLO I S ,  95 bd 
La Fayette , 63000 C LER M O NT- FER RAN D .  · 

sous un a utre aspect désormais. E l le  sait que la vie 
existe après la mort, que nous avons une ou p lu­
sieu rs autres vies avant ou après cel le  que nous 
vivons actuel lement ; et ce depu is ces événements 
q u i  ont bou leversé sa vie.  

Enquête de G.  Champetier et J.M. Le Doussal 

Kerner-en -Querr ien (F i n istère) 

Témoin : Monsieu r Lou is PEN S EC 
Cu ltivate u r  à Kerner en QUER R I EN 29, né le 1 9  j u i l ­
let 1 9 1 5  

Date : Jeudi  2 février 1978 

Heure : 21 h - 21 h 15 

Lune : f in du dern ier quartier pleine l u ne le 7 
février 

Temps : ciel c la ir - sa ns nuage 

Vent : n u l  

Bruit : a u c u n  

Durée d u  phénomène : ± 1 5  s 

Direction : Nord-S u d  

L e  témoin déclare : 

"je venais de q u itter mon vois in Monsieu r LE 
SAUZE depuis 2 minutes dont sa maison est 
située, au ·bas de mon champ, à 150 m de la 
mienne.  

J 'a i  traversé la route de St T H U R I EN ,  passé le  
ta lus et ma rché q uelqu es mètres dans mon champ 
en d i rection de mon habitatio n .  

Soudain ,  face à m o i ,  j 'a i  a pe rçu d e u x  phares 
pu issants, jau nes, q u i  scinti l la ient par moment. 

J e  su is resté figé, debout.  J e  me suis d it : si je 
dois mou ri r autant que ce soit dans mon champ.  

J 'a i  pensé d'abord que c'éta it le  tracteu r  de  
mon voisin Monsieur JAFFR E pu isque ce que je 
d istinguais,  ressemblait à l 'ava nt d 'un  tracteur  
avec sa cabine.  

· 

Ma is ensu ite je me suis a perçu que c'éta it 
impossible pu isqu 'à  cet end roit i l  n'y a pas de che­
min d'accès et que cela ne fa isa it pas de bruit .  

Pendant plusieurs secondes j 'a i  été pr is dans 
les phares pu isqu e  cela avançait lentement.  

Lorsqu e  cette chose est passée à quelques 
mètres su r ma gauche, je ne d istinguais aucune 
forme derrière les pha res. Cela volait à quelques 30 
mètres du sol .  
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L a  ferme d e  M .  Pi nsec vue d e  l a  maison d e  M .  L e  Sauze. 

Le témoin face au phénomène 

Je me suis retou rné et je me suis a perçu que le 
phénomène est passé au-dessus des a rb res q u i  
bordent l a  maison de M onsieu r LE SAUZE. 

J e  ne l 'a i  pas vu d ispa raître à l ' horizon 
puisq u ' i l n'y ava it pas de lu mière à l 'a rrière de cet 
objet . 
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Ensu ite je suis rentré chez moi et j 'en ai parlé à 
ma femme.  

Lorsqu e  nous audition nons le  témoin i l  a des 
d ifficu ltés à pa rler .  I l  nous expl ique q u ' i l y a quel­
ques mois q uatre jeu nes gens l 'ont pr is à pa rti et lu i  
ont cassé la  machoi re sa ns aucune raiso n .  

L e  témoin pris dans l e  faisceau des phares ne 
bouge pas, et voit le phénomène disparaitre 
sa ns bruit.  
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I l  est très ouvert e t  répond à toutes n o s  ques­
tions, contra i rement à la p lupa rt des agricu lteurs .  

L a  télévision de M onsieu r LE S A U Z E  n ' a  pas 
été pertu rbée ce soir- là ,  semble-t- i l .  Ma is,  par con­
tre, i l  s'étonne que certa ins jou rs d'ava nt et après 
cet événement les émissions télévisées cessa ient 

• • •  

Enquête de Daniel  Pauchet 

Près d 'Eu (Sei ne-Ma rit ime) 

Objet : Enq uête a u  domici le des témoins QU I 
D ES I R ENT GAR D E R  L'AN O N YMAT . 

Commentaires : Une photo a ·été prise par Mon­

sieur  N. mais en pose, à la main (3 secondes env . ) ,  

c e  q u i  donne u n  ava nt p lan f lou , des traces e n  zig­
zags en bas à d roite mais, cu rieusement, l ' objet 
lu mi neux concerné pa ra it net à certa ins endroits .  

Temps : froid,  ciel dégagé mais étoi les invisibles. 

Date : 20 février 1983, i l  fa isait nu it .  

Lieu : sortie d 'Eu ,  départemental 49 ( Seine­
Maritime) .  

Commentaires : Madame N .  condu isa it l a  voi­
tu re à ce moment là, e l le a vu les l u mières mais pa r 
intermittence, e l le  a quand même gardé u n  souve­
n i r  assez précis . 

Son mari , à côté, a pu observer sans cesse . I ls 
ne se sont jamais a rrêtés et n'ont pas été en 
mesu re de fa ire u n  croqu is même simple . 

La déclaration se compose de moments relati­
vement i mporta nts et i l  semble q u ' i l  s'ag isse du 
même phénomène . 

• • • 
brusquement ( I mage noi re )  sa ns qu ' i l  y ait  d 'excu-
ses de la direction télévisée . 

I l  nous déclare qu' i l  y a quelques temps déjà, 
des jeu nes gens revenant dl!l bal ava ient vu u n  phé­
nomène à Ca ras - Combont en Quérrien . 

I l  nous signale que des spécial istes du B R G M  
ont trouvé de l ' u ran ium dans u n  champ à quelques 
100 mètres de l 'apparition du 2 Février a u  nord de 
sa ferme . 

I l  est heureux de voir que l 'on vienne enquêter 
su r son observation car i l  n'a pas a imé les décla ra­
tions mensongères du journal " Le Télégramme" 
qui ont suivi cel le-ci . 

Le témoin bien qu' i l  se trouve dans le faisceau des phares de 
l 'OVN I ,  peut apercevoir la fenêtre de sa chambre éclairée ... 
d ' u ne lu mière rou ge ; ce sont les ridea ux rouges qui don- ,. 
nent cet effet. Sa femme q u i  est dans sa chambre ne se 
doute de rien . 

Déclaration des témoins. 

M onsieur  N .  : on éta it en tra in  de rou ler dans la 
d i rection du Tréport . on sorta it d ' Eu .  

J e  l 'a i  vu ava nt ma femme mais j e  ne lu i  en 
avais pas pa r lé .  

On éta it sur cette route dépa rtementa le qu i  
mène au Tréport . 

Au début, c'était u n  point lu mi neu x au-dessus 
de la mer, on voyait le pha re p lus bas qu i  c l ig no­
tait, le pha re du Tréport, je crois.  

O n  éta it en haut, su r le p latea u ,  ava nt de 
redescendre dans la val lée qui  mène au Tréport, 
a lors moi je l'ai vu , i l  éta it a l l u mé et puis i l  ne se 
déplaçait pas tel lement a lors je me suis intéressé à 
regarder pu isque je ne condu isa is pas . 

Je regardais cette lu mière et e l le  s'est mises à 
c l ignoter éga lement, au même rythme que le 
phare, c'éta it synchro, ca r ça c l ignota it de la même 
façon,  puis cela semblait ra lentir  au point de s'arrê­
ter, je ne sais plus bie n .  

C 'est en arrivant en h a u t  de la côte d ' Eu q u i  va 
en d i rection de St Va léry su r Somme qu'on l'a revu 

) 
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de p lus près mais il n 'y avait p lus la cou leur  b lan­
che q u 'on voya it dans le ciel  aupa ravant a u-dessus 
de la mer, là, ça n 'a l la it pas très vite pu isqu'on a pu 
le su ivre en rou la nt, c'éta it assez bas . 

On a vu la lumière sur  notre d roite . S u r  la gau­
che i l  y a u n  terra in  d'atterrissage ( 1  ! )  pou r les 
avions de tou risme mais q u i  est fermé le soir, à ce 
moment là il n 'y a jamais d'atterrissage .  

S u r  le  phénomène i l  y avait aussi des  lu mières 
b leues et vertes, pou r les a utres cou leu rs, je ne 
suis p lus sû r .  

Madame N .  : T o i  t u  m'as d it une cou leu r rouge 
mais moi je n 'a i  pas bien vu le  rouge, j 'ai  vu le  vert 
et le bleu et cela se déplaça it lentement.  

Question à monsieur N. : Vous avez vu du 
rouge a ussi ? 

Réponse : J e  ne pou rra is pas l 'affirmer, je ne suis 
pas sû r de moi . 

Madame N. : Ca m'a semblé bizarre q ua nd même 
car ce n 'éta it pas comme un avion ça ne se dépla­
çait pas en l igne d roite comme un avion, sans pou r 
cela fa i re des zig-zags et s ' i l  y avait du bru it, cela 
ne couvrait pas le  moteu r .  

M onsieur N .  : D o n c ,  on a continué notre route 
on est a l lé  jusq u 'à A U LT, a lors il est passé derrièr� 
(en  a pparence peut-être ! ! ) 

Monsieur N : il fa isa it assez froid , tu es entrée 
da ns le ha l l  de la maison ( d e  la sœu r de M onsieu r 
N . ) ,  moi je suis resté dehors, en haut des esca l iers 
ca r cela m'avait intrigué, là c'éta it u ne l u m ière 
blanche, comme u n  gyrophare assez pu issa nt q u i  
tou rnait et q u i  est repa rt i ,  en s'éloignant comme ça 
mais en l 'espace de trois ou q uatre secondes, rapi­
dement, d isons plus vite q u ' u n  hél icoptère . 

S u r  ça,  comme ça avait d isparu , je suis monté 
dans l 'appa rtement de ma sœu r  et pu is de là je me 
suis mis à la fenêtre car toujou rs intr igué et j 'a i  vu 
l 'objet toujou rs là, au-dessus du bourg ,  à environ 
u n  k i lomètre de nous et plus rapproché q u 'au 
début ( vu de l 'esca l ier ! )  

Madame N. : I l  se posa it des q u estions et se 
demandait ce que c'éta it, ça l u i  semblait anorma l .  

Monsieur N. : E t  pu is comme j 'avais l u  u n  certa in  
nombre d'artic les, ça  m' intéressa it u n  peu . 

Alors, on éta it donc à la fenêtre q u i  donne en 
d i rection du terra i n  d'atterrissage qu'on ne voya it 
pas, q u i  se trouve à trois ou q uatre k i lomètres 
peut-être, on a revu cette lumière que j 'a i  prise en 
photo. 
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Ca passa it régu l ièrement toutes les c inq minu­
tes, à peu près . 

Madame N. : A chaque fois que ça passa it, tu me 
d isa is : "Tiens, i l  repasse encore" . 

Question : Person ne n'avait de ju mel les pour 
regarder à ce moment là ? 

Monsieur N. : N on,  malheureusement pas à ce 
moment, seu lement un apparei l  photo ( ! )  qui n'a 
pas donné u ne belle photo . 

Madame N. : J 'a i  trouvé q u ' i l  n 'y avait d6jà p lus 
la même l u m inosité qu 'on a vu a u parava nt, est-ce 
que c'éta it autre chose ou la même chose on n'en 
est pas vra i ment sû r .  ' 

Question : Cette chose fa isa it-e l le  du bruit  ? 

Madame N. : Non,  sans bruit  ca r on a ouvert la 
fenêtre et il n 'y avait pas de bruit du tout, pas de 
voitu res non p lus .  

Monsieur N.  : Oui ,  c'éta it assez lo in quand même 
et si cela avait été un avion, à cette d ista nce on 
l 'a u ra it entend u ,  i l  n'y avait pas de vent pa rticu l ier 
de la mer.  

Toutes les c inq minutes ça passa it, i l  me sem­
ble que ça ne c l ignotait pas, c'éta it u ne cou leur 
b lanche et cela est passé pendant u ne demi-heure 
au moins pa rce que je suis resté à rega rder pen­
dant ce tem ps et pa r i ntermittence . 

Les passages se fa isa ient toujou rs dans le 
même sens, c'est-à-d i re nord-est, sud-ou est. 

Question : Qu'avez-vous fait après cette demi­
heu re ? 

Monsieur N. : Et bien ,  comme on éta it en fa mi l le, 
on est passé à table, on n'a l la it  pas rester à la fenê­
tre, et ensu ite, dans la soirée on a pas rega rdé . 

Madame N. : D isons q u e  ça nous a intrigués mais 
sa ns p lus .  

Question : En avez-vous parlé à la fa mi l le  ? 

Madame N. : Ou i ,  enfin d isons que ça n'avait pas 

l 'a i r  de les intéresser et pu is ils ont u n  peu de sou­

cis éga lement.  

Questions 

- Quand vous avez vu l 'objet pour la première fois, 

avez-vous eu l ' impression qu ' i l est venu vers vous 

ou que vous l 'avez découvert ? 

Monsieur N. : C'est moi q u i  l 'a i  découvert, et 

ensu ite il est devenu moins lumineu x .  

Madame N. : Je m e  rappel le d ' u n  déta i l  à propos 
des l u mières bleues et vertes : à certa ins moments 
el les éta ient p lus rapprochées ou p lus ou moins 
éloig nées les u nes des autres, à moins que le fait 
de rou ler nous a permis de les voi r sous d'autres 
ang les .  

- Quand les  l u mières se ra pprochaient ou s'éloi­
gnaient entres el les, l 'objet l u i -même s'est- i l  rap­
proché ? 

Madame N. : Non,  il se déplaçait mais ne se rap­
prochait pas de nous, n i  ne s'écartait ,  i l resta it tou­
jou rs sur u ne même trajectoire .  

- La route su r laq ue l le vous rou l iez éta it-el le 
droite ? 

Monsieu r  N. : Ou i ,  c'éta it u ne l igne d roite et on 
voyait bien le  phare fixé et la l u m iè re qui se dépla­
çait.  

Madame N.  : Cela nous a i ntr igués ca r un avion 
n'a pas de cou leurs comme ça . 

Enquêteurs : S i ,  u n  avion peut avoi r des l u mières 
vertes et rouges .  

Madame N. : Ou i ,  mais p a s  b l e u e  e t  pu is c'était 
u n  b leu et u n  vert foncés, vra iment d ifférents et 
non nua ncés, d istincts l 'un de l 'autre et l u mi neux.  

Monsieur N. : Et  pu is  la disposition n'éta it pas la  
même que ce l le  d 'un avion . 

- Avez-vous eu des difficu l tés pou r  regarder ces 
lu mières ? 

Monsieur N. : Non,  pas du tout mais pa r contre, 
j'ai trouvé que le gyrophare éta it très l u mineux, 

c'était u ne lu mière b lanche vive et cela n'a pas fait 
ma l aux yeux car c' éta it assez loi n .  

- Est-ce que cela a u rait pu être les l u mières d 'un  
eng in  bea u cou p p lus  gros ? 

Monsieur N. : D'après le périmètre qu'e l les occu­
pa ient, ou i certa i nement.  

- Quel le éta it la forme des l u m ières ? 

Monsieur N. : R ondes approximativement et 
sa ns rien autou r .  

- Qua nd vous avez v u  ces lu mières p o u r  la pre­
mière fois, avez-vous été su rpris ? 

Madame N. : I l  a dit  : "Tiens qu 'est-ce que c'est 
que ces l u mières là" mais pas p lus .  

Monsieur N. : Je  n'a i  pas été su rpris ca r en f in de 
compte, au fond de moi-même j 'espérais toujou rs 
voir que lque chose . 

- Vous pensez que d'autres personnes ont vu la 
même chose que vous ? 

Monsieur N. : Ou i ,  certa inement.  

Madame N. : S i nous on l 'a vue,  tous les automo­
bi l istes q u i  sont passés ava nt et après nous 
l 'auront vu également, on est obl igé de le voir, ça 
su rprend l 'œi l  quand même. 

- Vous avez donc entendu parler d 'OV N i s  ava nt 
votre observation ? • 

Monsieur N. : Quand j 'éta is p lus jeune,  on m'a 
raconté cela : " C'éta it u n  ga rs qui  partait travai l ler  
le  matin ,  de bonne heu re (6  h . /7 h . )  à l 'usine . I l  a 
vu su r le haut de la val lée u ne soucoupe vola nte 
q u i  décol la it du sol ,  et puis,  ce gars là est a rrivé a u  
bou lot, i l  avait été assez choqué et p u is i l  y a eu u n  
autre ga rs q u i  est a rrivé à l a  même usine e t  i l  a d i t  : 
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" Moi j'ai vu aussi mais pas d u  même endroit ( mais 
à 2 km de d ista nce) u ne soucoupe vola nte q u i  
s'envola it" . Ce gars là avait  été su rpris éga lement 
de voir ça et puis les copa ins là-bas se sont 
moq u és d'eux.  

Madame N. : C 'est pou r  ça q u e  les gens se tai­
sent, i ls  ne veu lent pas se confier. 

D isons que nous on est p lus ou moins scepti­

q u es mais si quelqu'un nous racontait u ne chose 

com me ça, on essayerait de le croi re et pu is cela 

dépend de la personne q u i  vous raconte ça .  

Monsieur N. : J e  m e  souviens q u 'à l 'école le  pro­
fesseu r  nous disait q u ' i l  était possible q u 'i l  existe 
de la vie a i l leurs q u e  su r  la terre, a lors moi ç'a 

S u ite bas de page 36 



La fam i l le Chambeyrat et les ' 'D ieux'' 
ou  les méa ndres d'u n psych isme génétique  

Note liminaire 

L e  rédacteur de ces souvenirs est décédé en 
1978. Pour la publication du texte qu 'il avait 
envoyé à l'écrivain F. Gardes, 11 souhaitait utiliser le 
pseudonyme de Jean Champbeyrat. Il est un 
exemple typique de l'assimilation inconsciente de 
faits parapsychiques et religieux avec des manifes­
tations de type uO VNI". 

Récit de Jean Champbeyrat (58 ans, habitant la 
région parisienne, ingénieur) 

uEn ce qui me concerne, je n 'ai jamais vu 
d'O VNI, L es observations que je présente forment 
un tout. La première, celle de 1894, constitue la clé 
de cet ensemble qui reste ouvert et auquel dans 
l'avenir doivent logiquement s 'ajouter d'autres élé­
ments de méme nature. 

1894 - Fin Juillet - époque des moissons - à un 
klomètre au sud de Scoularoux (Haute L oire). Ma 
grand mère âgée de 27 ans, déjà mère de deux 
enfants est enceinte de quelques mois, se rendait à 
Scoularoux où était son foyer. Elle arrivait de 
Chambezon son village natal. Elle était en compa­
gnie de sa tante. C 'était une femme très dévote qui 
savait lire mais ne savait pas écrire. 

Il est 13 heures, le ciel est clair, il fait très 
chaud. L es deux femmes sont fatiguées, le chemin 
est long et la c6te raide. Alors elles font une pause 
dans un petit vallon. Et la jeune femme entend 
pendant dix minutes une musique qu 'elle qualifiera 
de uChœurs célestes". Toute sa vie, elle racontera 
qu 'elle n 'a vait jamais entendu rien de si beau. L a  
tante, quant à elle, n 'entend rien et s'étonne de ce 
que lui raconte sa compagne de route. 

Suite de p .  35 : P RES D'EU 

m'avait  intéressé et c'est peut-être de là qu 'est 
pa rti cet intérêt pour la question . 

Madame N. : N ous en avions parlé à sa sœur et 
mon beau-frère mais i ls n'ont pas a ccroché.  I ls ont 
vu la même chose que nous et ont trouvé que cela 
ne pouvait pas être autre chose q u 'u n  avio n .  

- Avez-vous eu peu r  ? 

Monsieur N. : Non,  je n'a i  pas eu peu r et je me 
doutais que ça n'était pas dange reux et pu is je n'a i  
p a s  entendu parler d'accident grave . 
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1895 - 27 février - La jeune femme donne nais­
sance à mon père, son 3, enfant. Il n 'y en aura pas 
d'autre. Très t6t, cet enfant manifeste une très 
vive intelligence qui surprend son entourage (d'où 
sors- tu, toi ?). On l'envoie à l'école. Il domine tous 
ses petits camarades et devient leur souffre dou­
leur ; mais sa force physique et son astuce lui per­
mettent de faire front. A dix ans, il est placé 
comme petit domestique agricole, ce qui met un 
point final à ses études. 

Aout 19 14 - Le frère aÎné est soldat et participe 
aux opérations du c6té de Baccarat. Il est blessé 
grièvement et fait prisonnier. La méme nuit, ses 
parents et son frère au village ainsi que sa sœur à 
Clermont-Ferrand le voient, en réve et avec une 
grande précision de déta11s, leur faire ses adieux. 
Beaucoup plus tard, la famille apprendra que le 
soldat blessé est mort cette nuit là dans l'église 
d'une petite commune lorraine, à l'heure où 11 leur 
es apparu en réve. 

Guerre 14- 18 - Mon père est mobilisé à son 
tour. Il échappe à la mort à plusieurs reprises (balle 
dans le ventre arrétée par une cartouchière dont 
toutes les cartouches explosent, obus tombant sur 
l'abri qu 'il venait de quitter poussé par une impul­
sion soudaine, grenade défensive éclatant à un 
mètre de sa téte). A chaque fois, tous ses camara­
des ont été tués autour de lui. A sa dernière bles­
sure, il sera évacué sur l'arrière et mettra longtemps 
avant de récupérer sa faculté de vision et d'ouïe. Il 
subira deux trépanations. A signaler, une vision pré­
monitoire lui révèlant tous les détails de la bataille et 
les pertes nominatives en tués et blessés de son 
unité. 

Fin 19 18 - A l'h6pital militaire de Clermont­
Ferrand, mon père est atteint de grippe espagnole 
et porté dans la salle des agonisants. L a  méme nuit 
à Scoularoux, à 50 kms de là, sa mère uréve". La 
Sainte Vierge lui apparaÎt et l'assure qu 'elle prend 
son fils sous sa protection et qu 'il sera bient6t auprès 
d'elle. Au méme moment, mon père reprend sou­
dainement conscience, déclare qu 'il est guéri et est 
porté dans une salle normale où les médecins lui 
déclarent qu 'ils n 'ont pas encore vu un cas sembla­
ble au sien. 

1919 - Mon père se marie et tente de vivre 
comme cultivateur sur ses propriétés. Mais ses bles­
sures de guerre sont un handicap sévère. Alors, 11 
décide de postuler pour un emploi réservé. Il pas­
sera avec succès le concours de commis de l'assis­
tance publique. 

Suite page 44 

Récit de M. Pierre Basso Bondin i  

U n  étra nge phénomène, i dentif ié ensu ite 

Je voudrais vous faire part d'un étrange phéno­
mène que j'ai pu obsèrver ainsi que ma mère et 
mon père, dans le ciel une nuit, au-dessus de notre 
maison. 

Je suis âgé de 25 ans 1/2. Dans la nuit du 15 
septembre 1983 aux environs de 2 1 h 50  mn alors 
que je sortais du 18' pavillon pour aller au 28 qui se 
trouve à quelque mètres, j'ai levé les yeux vers le 
ciel, comme il m 'arrive de la faire bien des fois, et 
je vis un phénomène de forme ovoïde se déplacer 
et faire des cercles très haut au-dessus du pavillon. 
Cette forme avait une couleur d'un blanc très clair 
lumineux mais non éblouissant. Il n 'avait ni cligna� 
tant, ni faisceau, ni rayon projetté vers l'extérieur. 
Sa taille était un peu plus grosse que la pleine lune, 
il ne faisait aucun bruit et tournait à une vitesse 
vertigineuse. J'ai observé seul pendant environ 15 
secondes puis j'ai averti ma mère qui regardait 
avec mon père et ma grand-mère la télévision. 

Elle sortit aussit6t et vit comme moi, cet 
étrange phénomène. La forme tournait toujours, 
parcourant une distance constante, n 'allant pas 
n 'importe comment, ni dans tous les sens, mais 
faisant des cercles bien réguliers. Pendant que 
nous regardions, une deuxième forme ovoïde 
apparut, semblant sortir de la première et se mit à 
tourner en sens opposé de la première, parcourant 
la méme distance. Toutes deux filaient à une 
vitesse incroyablement rapide. Après l'observa­
tion, j'ai calculé qu 'elles faisaient un tour complet 
par seconde. Ma mère et moi avons observé le 
phénomène pendant environ 40 secondes. 

. Puis
_ 
ma mère est allée chercher mon père qui 

vmt et VIt comme nous l'étrange boule céleste. 

A I D EZ- N O U S  A 
P R OVOQU E R  D E  
N O U VEA UX 
A B O N N E M E NTS 

NOUS NE POUVON S 
COM PTER QUE SUR 
NOTRE EFFORT COM MUN 

PLUS NOUS SERON S NOM­
B REUX , M IEUX VOUS SEREZ 
I N FORM É S .  
PEN SEZ-Y.  MERCI ! 
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Je tiens à préciser que jusqu 'à c e  soir mon 
père était assez sceptique sur la réalité du phéno­
mène O VNI. 

Pendant que nous regardions ces formes tour­
ner, une troisième fit son apparition. 

Puis un peu avant que se termine l'observa­
tion une quatrième forme ovoïde surgit, toujours 
semblant se diviser d'une autre (je tiens à préciser 
que cet avis n 'est pas partagé par mes parents, et 
qu 'il semble que j'ai été peut-étre le seul à voir les 
formes ovoïdes se diviser). Ensuite les formes ont 
subitement changé de direction et se sont dirigées 
vers le nord-ouest et en une ou deux secondes ont 
disparu totalement. Je vous précise que je n 'ai vu 
que deux formes ovoïdes changer de direction et 
disparaitre. 

Peut-étre les deux autres étaient-elles déjà 
parties. L 'observation totale a duré environ 3 à 4 
minutes. L e  ciel était dégagé, parsemé de quel­
ques nuages, et plusieurs fois dans leur parcours 
les formes sont passées au-dessus d'un nuage très 
fin, qui permettait de distinguer quand méme leur 
luminosité bien plus claire que le nuage en ques­
tion. 

Je vous assure que ce témoignage est authen­
tique, que je n 'ai rien rajouté de ce qui a pu étre vu, 
que je certifie sur l'honneur la véracité de tous les 
faits décrits. 

(Une précision encore, les deux formes ovoi� 
des ont disparu à toute vitesse en traversant un 
nuage. ) 

I D E NT I FI CATI O N  
a rgente u i l  le 30/ 1 1 /83 

S u ite à ma lettre du 18 Septembre 1983 où je vous 
avais fait pa rt de mon observation d 'un  p héno­
mène l u mineux, je tiens à vous fa ire savoir que je 
connais enfin la cause d u  phénomène. 

En effet hier soi r, a lors que j 'éta is chez u n> ami  
à quelques ki lomètres de chez moi , j 'a i  observé 
avec l u i  le même phénomène.  

Aupa ravant cet ami m'a fa it  part de son obser­
vation q u i  avait d u ré plus d ' u ne heure la nu it précé­
dente .  



1 ntrigués nous avons décidé d'en sa voit p lus, 
de chercher d'où pouva ient provenir  ces l u mières . 

Nous sommes pa rtis en voitu re toujou rs en nous 
d i rigeant vers les lumières, et nous som mes arrivés 
tout s implement à côté de la Tou r Eiffe l ,  où ,  au 
bord de la Seine des fora ins avaient placé u ne 
qu inzaine de projecteurs braqués vers le c ie l ,  pour 
probablement attirer des gens pou r leu r spectacle .  
De lo in  les fa isceaux n'éta ient pas visibles, pa r 
contre de près i ls  l 'étaient .  

Quel le découverte triste et déceva nte . 

D 'A UTRES P RECISIO NS SU ITE A NOTRE 
DEM ANDE DE RENSEI G NEMENTS 

S u ite à votre lettre du 5/ 1 2/83 reçue ce jour, 
voici que lques renseignements su r mes observa­
tions . 

Dans le premier cas, comme dans le 
deuxième, les formes éta ient bien semblab les, 
c'est-à-d i re ovoïdes . Et dans l ' u n  comme dans 
l 'autre, ces formes décriva ient des cerc les dans le  
ciel . Les seu les d ifférences sont que : dans la pre­
mière observation le phénomène s'est dérou lé au­
dessus du pavi l lon où j 'ha bite, très haut dans le 
ciel,  aya nt u ne ta i l l e  u n  peu plus g rosse que la 
pleine l u ne, a lors que dans le second cas, les for­
mes ont été observées de la maison d ' u n  ami ,  de 
ta i l le  environ deux fois p lus petite , non pas au­
dessus de la maison , 1')1ais u n  peu p lus d istantes 
dans le ciel . Egalement, dans la première observa­
tion le  ciel éta it dégagé, avec très peu de nuages, 
a lors que dans la seconde le ciel éta it couvert dans 
sa presq ue tota l i té .  

Je vous précise que le mat in  du 29 N ovembre 
vers 3 h 1 0  mn et pendant p lus d ' u ne heu re, cet 
ami a vu le  même phénomène que moi a u-dessus 
de sa maiso n .  

Egalement vous citez u n  passage où je d i s  q u e  
ces formes passèrent au-dessus d ' u n  nuage dans 
leur cou rse . 

En fa it, à présent, je ne su is p lus très sur.  
Depuis l 'expérience que j 'a i  eue par la su ite, je me 
suis rendu compte à q uel  point la vis ion da ns le  c ie l  
éta it sujette à d'énormes d istort ions su r la d is­
ta nce . U ne forme l u mi neuse peut para ître proche 
dans le  ciel, a lors q u 'e l le se trouve éloignée, ou 
bien para ître éloig née alors que l le se trouve pro­
che.  Vra iment depuis ce fameux soi r, je me suis 
aperçu combien i l  éta it d iff ic i le d'éva luer  avec pré­
cision, sa ns risque de se tromper, les d ista nces 
dans le ciel . 

' 

Peut-être les formes passa ient au-dessus, 
peu t-être au-dessous, mais vra iment je reste su r 

ma réserve, je préfère être prudent, c'est bien d iff i­
cile ! . . .  

J e  précise que dans Pa ris, nous avons eu plus 
de mal à d istinguer les formes dans le c ie l ,  à cause 
de l 'écla i rage de la v i l le . 
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Vous me dema ndez mon avis su r la place 
qu 'occupa ient les fora ins en Septembre . 

Et bien à mn h u mble avis,
· 
je pense tout sim­

plement q u ' i ls ne se trouva ient pas à la même 
place en Septembre, et je pense q u ' i ls vont peut­
être fa i re cela dans p lusieurs rég ions de Fra nce, 
trompant a i nsi i mpu nément tous les braves gens, 
comme je l 'a i  été, qu i  croiront avoir vu u n  OVN I 
dans le c ie l ,  à moins de fa i re comme moi et un ami ,  
c'est-à-dire pa rt ir  à la rencontre du phénomène 
observé, pou r en avoir le cœu r net, pour savoir 
rée l lement de q uoi cela retourne.  

En ce q u i  concerne les fa iscea ux,  je ne les a i  
pas vus dans mon observation de septembre, 
pu isq u ' i ls ne furent pas visib les de la ban l ieue pari­
sienne, d'où je me trouve . 

U N E  A UTR E CO N FI R M ATI O N  
( Lettre reçu e  d e  M .  M Delainee, à propos de 
l 'enquête de M. Daniel Boutin à S t  Denis ( Seine 
St- Denis,  parue dans LDLN n °  233-234, page 39) 

J 'a i  fait l i re cette observation à u n  col lègue de 
trava i l  qui habite à St  Denis,  près de la Basi l ique et 
qui j ustement a observé le " P hénomène" . Il habite 
dans le  voisi nage de la c ité de la Saussois quant au 
phénomène, ce lu i-ci  a cl u ré plusieurs jours et a u ra it  
fa it  l 'objet d ' u ne · rema rq ue, d ' u ne mise en ga rde 
p lus exactement,  aux information régionales télé­
visées région parisienne .  

En effet, i l  y avait d u ra nt cette période une 
fête fora i ne d a ns Pa ris, dans l 'axe sud-ouest pa r 
rapport à son l ieu d ' habitation,  et les manèges type 
fusées, soucou pes vola ntes "ont des nacel les 
mu nies de phares, avec un phare centra l vertical 
sur  l 'axe du manège .  Les fa isceaux lu m i neux se 
projetta ient da ns le  ciel,  provoquant  ce ba l let de 
"sphères" lumineuses. I l  est évident que l es rayons 
réfléch is provenant de nuages apparaissa ient à 
l 'observateu r  q ua nd chaqu e  " nacel le" éta it  en 
d i rection de ce lu i -c i ,  et d ispa ra issa ient dans la  
d i rection opposée, le rayon centra l  se  maintenant à 
la même p lace . I l  est évident que cette observation 
a eu l ieu pendant plusieu rs jours, le  temps de la 
fête . Comme nous n'avons pas le nùméro de l 'épo­
que de Pa ris-Specta cle, je ne peux pas p réciser le 
l ieu exact de cette fête qui semble avoir été possi­
b le su r le  C ha m p  de Mars à Pa ris, ou dans cet axe 
là, exactement sud-ouest pa r rapport aux l ieux 
d'observation ( voir  ca rte michel in n °  1 0 1  - Agglo-

• • • 

par Gi l les Smiena 

" La C h i n e et l es ext r a ­
terrestres" d e  Sh i -Bo  
(Mercure de France · Février 1 983 · 3 0 0  pages) 

Préface d'Aimé Miekel.  Photos. 

La parution d'un livre sur l'ufologie en Chine 
est un évènement qui aurait pu être mémorable ; 
cela correspond à notre attente et comble une 
lacune qui devenait difficilement supportable. Sa 
lecture cependant déçoit vite le lecteur le mieux 
disposé. Malgré son parfum "rétro " fait d'une 
grande naïveté devant les événements, parfum qui 
fait penser aux débuts de l'ufologie, le livre de Shi­
Ba déconcerte et oblige - nous allons le constater ­
à se poser de multiples questions désagréables sur 
/'ufologie en Chine (entendons l'organisation ufo­
logique !) tout comme sur la réalité des phér;wmè­
nes observés bien qu 'ils soient baptisés "ovnis" 
par l'auteur comme par les scientifiques chinois. 

Ne parlons pas du titre du livre qui semble 
équivoque puisqu 'il est d'usage d'en laisser la res-

• • •  
mération de Pa ris près de St  Denis - Avenue -Sta-
l ingrad - n iv.eau LA M UTUALITE)  

Le "phénomène" ne d u re que q uelqu es minu­
tes , le temps d ' u n  "Tou r de ma nège" et  reprend le 
tou r su iva nt.  

Le système hyd ra u l ique change l 'emplace­
ment des "sphères" l u m i neuses . 

Vous n'êtes pas sa ns avoir vu ces manèges 
modernes, ni u n  ciel  nébuleux et brumeux ou lu mi­
neux comme le ciel  de Paris . 

Dans sembla bles cas et sa ns vou loir  déflorer  cette 
observation de lumières ( identifiab les cependa nt) 
je pense qu' i l  faut rechercher toutes les causes 
réel les, c 'est le d ra me des masses ig norantes q u i  
ne savent d iscerner e t  fa i re la part du subjectif et 
de l ' objectif . 
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ponsabilité aux éditeurs ; on aurait cependant 
mieux compris, par exemple, "le phénomène ovni 
en Chine ", car faire intervenir directement les 
extra- terrestres dès le titre semble bien risqué, sur­
tout après avoir lu le livre. Ne parlons pas non plus 
du choix de la France pour le publier, pas plus que 
la façon curieuse dont il est arrivé chez nous où 
l'auteur ne connaissait personne, de son propre 
aveu, alors qu 'il nous confie qu 'il avait d'excellen­
tes relations ufologiques aux USA. L es filières 
asiatiques sont décidément toujours mystérieu­
ses ; il vaut mieux renoncer à comprendre, au 
moins en apparence. 

L 'auteur quant à lui, reste bien énigmatique ; 
pas même une photo . . .  au point que certains ont 
cru devoir se demander s'H existe réellement ou si 
ce n 'est pas quelque "occidental" qui se camoufle 
sous ce nom . . .  Disons qu 'il semble bien exister ; il 
a environ 42 ans, parle et écrit le français très cor­
rectement (à moins que . . .  on verra plus loin) ; il a 
fait du journalisme ce qui se devine aisément rien 
qu 'à sa façon de comprendre l'ufologie comme à 
celle de choisir les titres aventureux de ses chapi­
tres ( 1) ; il est enfin diplômé de l'Institut de diplo­
matie de Pékin habituellement plus réputé par sa 
fonction de former les grands diplomates et fonc­
tionnaires du pays que des ufologues . . .  Comment 
cet ancien candidat à la diplomatie en est-il arrivé à 
se passionner pour l'ufologie ? Voilà un autre 
mystère non résolu dont l'interprétation reste libre 
à chacun . . .  

Son réseau de renseignements ufologiques 
est une autre énigme bien déconcertante. Passe 
encore qu 'il soit constitué de 500 npartisans" ;  le 
mot choque car il a en français un sens très précis 
que l'auteur ignore

· 
peut-être ? Mais que ce soit -

comme nous l'explique Aimé Michel dans sa pré­
face un réseau nprivé " nmonté à temps perdu " 
alors que tous ses centres régionaux sont installés 
dans des lieux administratifs officiels : académies, 
instituts technologiques, usines (qui en Chine 
n 'ont rien de privé . . .  ) et même dans des centres 
militaires, voilà qui est bien étrange en vérité. Que 
ce réseau "privé ", nmonté à temps perdu " dispose 
d'un ndépartement du personnel et des finances" 
(ce qui nous fait cruellement défaut à nous, pau­
vres ufologues français !) d'un ndépartement de 
traduction " (cela aussi nous manque - au fait, on 
doit bien pouvoir y aider un peu l'auteur, non ?), 
voilà qui est formidable. Qu 'il ait en plus "un cen­
tre d'expériences " (Eh oui, on a bien lu . . .  quel pro­
gramme 1) et comme il se doit dans un pays qui se 
respecte, "un département de propagande ", 
lequel est installé comme par hasard à la nsection 
de propagande de l'armée de terre du Kun 'min 
dans la province du Yun 'nan "  (Que le lecteur qui 
doute se reporte aux pages 297 et suivantes, la 
liste est très complète, on ne peut pas accuser 
l'auteur de nous avoir caché la vérité), c 'est déci­
dément à n 'y rien comprendre pour notre pauvre 



mentalité d'européens 1 Quel pays merveilleux que 
la Chine 1 On se demande bien pourquoi on s'obs­
tine à faire de l'ufologie chez nous où l'on manque 
de tout, même du nécessaire pour faire la moindre 
enquête . . .  

Comme on comprend alors qu 'avec une orga­
nisation uprivée "  aussi musclée, la revue de 
l'auteur ait pu atteindre en deux ans un tirage de 
300. ()()() exemplaires ; on comprend mieux aussi 
pourquoi les témoignages fournis par les militaires 
sont de loin les plus nombreux ; de même auss1� 
peut-être, la rapidité avec laquelle l'auteur a écrit 
son livre en français - moins de trois mois, s'extasie 
Aimé Michel 1 . . .  A vec de tels moyens, on pourrait 
peut-être en faire autant ? 

Voilà quelques unes des remarques les plus 
choquantes sur ce qu 'on pourrait appeler la pré­
sentation de l'ouvrage ; passons maintenant à son 
contenu. Ce n 'est pas triste non plus, autant le dire 
tout de suite ; on y va de surprise en surprise. 

Nous ne nous intéresserons qu 'aux témoigna­
ges ufologiques car la seconde partie de l'ouvrage 
qui reproduit les cogitations d'un certain nombre 
d'ufologues ( 1 ?) chinois est d'un niveau déprimant 
qui fait regretter sa lecture ; ce sont soit des consi­
dérations qui passent très loin des vrais problèmes, 
soit, des compilations de généralités sommaires 
présentées sous une forme enfantine qui évoque la 
vieille scolastique de notre Moyen-Age décadent. 
Un tel niveau de réflexion des ufologues chinois 
ouvre des abÎmes, mais il nest pas en contradiction 
avec la fin du livre. 

L es témoignages ufologiques ont dans leur 
ensemble beaucoup plus d'intérêt. Shi-Bo a voulu -
ce qui est à son honneur - nous brosser un tableau 

historique le plus complet possible de l'ufologie en 
Chine au cours des siècles. Il commence donc par 
la plus haute antiquité. Malheureusement, il can­
nait trop bien la plus mauvaise ufologie occidentale 
et il n 'a pas pu résister à la tentation de faire dans 
son pays des trouvailles qui puissent rivaliser avec 
les n6tres ; noblesse oblige a t-il dû penser. Nous 
avons donc droit aux desseins préhistoriques de 
soi-disant cosmonautes, aux assiettes de terre 
cuite baptisées pour la circonstance umaquettes" 
de soucoupes volantes de même qu 'à la statuette 
de guerrier nu tête, au crâne passablement dégarni 
(photo page 2 1) qui devient par nécessité dans le 
texte la représentation ucasquée" d'un extra­
terrestre 1 c 'est beaucoup mieux que la méthode 
Coué ; c 'est de la grande virtuosité. (2) 

L es cas moins anciens semblent plus crédibles 
car ils sont basés sur des textes qui doivent pou­
voir se contr61er. L es 37 cas signalés offrent toute 
la diversité constatée dans le reste du monde aux 
époques anciennes, ce qui ne peut que conforter 
l'impression d'authenticité. Nous y trouvons des 
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étoHes au comportement aberrant, des boules rou­
ges ou oranges qui vont à contre-sens du soleil, 
des lumières énigmatiques, mais aussi des bruits 
de batailles aériennes, des visions de navires 
aériens tout comme des lumières sous-marines. Il y 
a même un cas de téléportation et la vision d'une 
udéesse " qui descend du ciel, les pieds sur un petit 
nuage. 

Ce qui confère une certaine crédibilité à ces 
cas, répétons le, c 'est le fait que les sources biblio­
graphiques sont indiquées. Sous réserve de confir­
mation de ces textes historiques, nous pouvons 
donc penser que ces témoignages confirment 
l'existence de phénomènes analogues à ceux qui 
ont été observés en occident au cours des siècles. 
Cela est d'une grande importance. Le seul regret 
pour cette partie est que l'auteur gâche plusieurs 
récits par sa manie de tout vouloir interpréter en 
termes de technologie moderne, ce qui a peu de 
chances de correspondre à la réalité. Par exemple, 
un bateau aérien ou autre qui apparaissait lumi­
neux devait nécessairement disposer comme nous 
de l'énergie électrique . . .  c 'est bien simpliste et très 
peu ufologique. l'auteur semble avoir encore beau­
coup à apprendre. 

L 'histoire récente de la Chine, depuis 1968, a 
fourni à l'auteur 1 75 cas, ce qui est loin d'être 
négligeable. (3) Comme nous l'avons déjà signalé, 
la plus grande partie d'entre eux fut fournie par des 
militaires et ce sont justement les plus anciens, ce 
qui prouve qu 'on s'est intéressé aux ovnis en 
Chine beaucoup plus t6t qu 'on ne le croit habituel­
lement et que l'auteur qui a monté son grand 
réseau ufologique depuis seulement deux ans n 'a 
rien d'un précurseur . . .  On est d'a!'lleur frappé. à la 
lecture des témoignages, par certaines formules 
utilisées par les témoins ; ils disent par exemple : 
uJe m 'intéresse depuis longtemps à la question . . .  " 
ou bien : �'j'étais justement en train de lire un livre 
sur les ovnis, lorsque . . .  " C 'est donc qu 'il existe 
des . livres que nous ignorons et qu 'on observe 
attentivement le ciel depuis au moins une bonne 
quinzaine d'années. On est ravi de l'apprendre. 
même si tardivement. 

L es cas signalés par les militaires ne se distin­
guent pas des autres. à un détail près : c 'est qu 'Hs 
sont littéralement traqués par l'armée comme un 
véritable ennemi. Une lumière est-elle aperçue 
dans le ciel, que les patrouH/es motorisées sillon­
nent la campagne à la recherche de son point de 
chute (p 6 1  et 100). Dans le désert du Gobi, on 
emploie lfis grands moyens ; les soldats y vont 
uarmés de chars et de canons", avec ordre de 
ramener l'intrus uvivant" (p 137) ; voilà qui nous 
promet enfin du sensationnel s 'ils en piquent un 1 Il 
arrive même que les soldats fasent du zèle comme 
ce fut le cas en 1968 (déjà !) près de L üda, lorsque 
le commandant udonna l'ordre à ses hommes de 
se tenir prêts au combat" (1) conte l'ovni ; on 

apprend en effet quelques lignes plus loin que 
l'ordre était arrivé trop tard et que udes soldats 
l'avaient déjà mitraillé " (p 52 et 53). Gare aux com­
plications 1 . . .  à moins que les extra- terrestres ne 
comprennent assez t6t qu 'ils ont intérêt à débar­
quer dans des pays plus accueillants où on leur 
prépare même des ovnidromes pour se poser en 
fanfare. . .  quand ils ne sont pas appelés par les 
prières de toute une �ecte mystique. 

L es ovnis de la période moderne qui nous sont 
décrits par les témoins se présentent sous des for­
mes très variées : boules, canes, carrés, trian[/les, 
croissants, uciternes" ou spirales, sans oublier 
bien sûr les traditionnelles assiettes et soucoupes. 
Ils sont affectés de tous les mouvements déjà con­
nus : ils flottent, rebondissent, virent à angle droit 
ou descendent en feuille morte sans oublier, par­
fois, de s 'immobiliser sur place. L eurs bruits sont 
identiques à ceux des n6tres allant du vacarme 
semblable à une explosion au léger sifflement, au 
vrombrissement à peine perceptible, voire un sim­
ple flottement dans l'air ; plus souvent encore ils 
ne font aucun bruit ; cela est précisé pour 30 cas 
au moins contre 1 1  de bruits forts et 9 de bruits fai­
bles. Ajoutons pour faire bonne mesure des effets 
physiques et des effets psychologiques bien pro­
pres à nous faire prendre tout cela au sérieux. Eh 
oui, après tout, pourquoi pas ? 

Eh bien pour trois raisons différentes qui nous 
obligent à être quelques peu sceptiques, au moins 
pour un certain nombre de cas, sinon pour tous. 
D 'abord l'auteur qu'on nous décrit comme un 
uscientifique " . . .  utrès exigeant" ( 1) ne fait aucune 
enquête et bien entendu encore moins de contre­
enquête, ne procède à aucune vérification, comme 
nous y sommes habitués en France. . .  Il croit sur 
parole tout ce que les témoins lui racontent, cer­
tain qu 'il est, probablement, qu 'un camarade chi­
nois est incapable de mentir, d'inventer sa petite 
histoire d'ovni, ne serait-ce que pour avoir la satis­
faction d'être cités dans /a revue, ce que beaucoup 
lui demandent. Il faut être d'une grande naïveté 
pour ne pas s'en rendre compte et cela détonne 
chez quelqu'un qui a reçu une formation de diplo­
mate ; on ne comprend pas. 

Mais enfin, soyons généreux et supposons 
cela exact un instant avec lui. Qu 'est-ce qui nous 
prouve qu 'ils ne se sont pas trompés de bonne 
foi ? C 'est notre deuxième raison. On ne trouve 
pas un seul témoin dans tout le livre qui se pose la 
question élémentaire de savoir s 'il ne s'est pas 
trompé, si ce qu 'il a vu ou cru voir n 'était pas une 
méprise, une confusion ou une simple illusion 
d'optique. Cela ne semble pas exister en Chine. Ce 
qu 'ils ont vu est bien comme ils l'ont vu · et ils ont 
tous une excellente vue ; leurs témoig,;ages sont 
d'une précision extraordinaire ; qu 'on en juge : Ils 
distinguent ules petits trous " d'un ovni qui vole à 
1500 kms heure et à 3500 mètres d'altitude, car 

41 

tout est précis 1 Ils voient sans hésitation ula sur­
face lisse et sans rivets" comme "l'absence de 
jointures autour des portes " d'o vnis aussi lointains 
que les précédents et tout aussi rapides. Chacun a 
toujours repéré "avec précision " le sens de la rota­
tion, même lorsque les témoins se contredisent les 
uns les autres ; (voir les pages 72, 129, 142, 144 et 
bien d'autres). Un soldat particulièrement zélé 
donne même des précisions· surprenantes après 
avoir signalé à la première ligne de son rapport que 
ula nuit était noire d'éncre et que l'on ne voyait pas 
à plus de trois pieds " (page 6). c 'est fantastique ; 
et le camarade Shi-Bo accepte tout. . .  tout 1 

Eh bien, pas nous 1 Et nous allons peut-être 
surprendre l'auteur en lui disant ·que nous préfé­
rons des témoins qui doutent de ce qu 'ils ont vu, 
qui s'interrogent, qui ont de la modestie et un peu 
de sens critique car ceux là ont au moins compris 
que le ridicule fait toujours d'énormes ravages 
quand il ne tue pas du premier coup. Et nous ne 
sortons pas d'une école de diplomatie 1 

La troisième raison est d'un autre ordre, mais 
non moins inquiétante ; il semble bien y avoir 
exploitation de cette ufologie pleine de naïveté par 
les autorités et les scientifiques. On est d'abord 
frappé de voir au fil des pages qu 'un certain nom­
bre de témoins s 'attendent à des événements et 
qu 'ils ont déjà en poche des questionnaires et de 
quoi les remplir . . .  d'autre part ils surveillent l'heure 
et sont toujours aussi précis sur ce point que sur 
les détails de la structure des ovnis. Enfin on est 
frappé du grand nombre de témoignages qui cor­
respondent à certaines observations ; deux mille, 
c 'est déjà beaucoup pour une simple coïncidence, 
mais que dire lorsque ce nombre atteint deux mil­
lions 1 Même pour un pays aussi vaste et peuplé 
que la Chine, c 'est trop pour ne pas éveiller la 
méfiance. 

C 'est alors que, page 2 1 1 et suivantes, on 
apprend . . .  l'inconcevable 1 Le fameux phénomène 
du 24 juillet 1981 qui a été observé par plus de 2 
millions de personnes et donné lieu à plusieurs mil­
liers de rapports d'observation (p 2 10) avait été 
prévu un mois à l'avance et ces prévisions avaient 
été largement répandués dans le public ; ces prévi­
sions sont très précises ; elles concernent le jour, 
l'heure, la forme, la couleur et la hauteur dans le 
ciel du phénomène, sa position par rapport aux 
points cardinaux 1 Et elles sont l'œuvre d'un astro­
nome officiel qui n 'est pas n 'importe qw: puisqu 'il 
est membre de l'académie des sciences de Pékin. 
Alors tout s'éclaire : l'attente des badauds, les 
questionnaires, la surve!'llance de l'heure. . .  mais 
aussi tout s 'effondre car de l'avis unanime de tous 
les ufologues du monde entier, ce qui fait la spéci­
ficité du phénomène ovni, c 'est qu 'il est complète­
ment imprévisible, fantasque, indépendant ou 
comme on dit : élusif. Il est donc évident que ce 
qui a été prévu et observé ce jour là, c 'est utout", 



sauf un phénomène ovni. (4) Nous devons consta­
ter une nouvelle fois que nous ne parlons pas le 
même langage et que les mots n 'ont pas le même 
sens en occident et en Chine. 

Voilà qui corrobore bien l'étroite imbrication 
du réseau ufologique du Shibo avec toutes les 
autorités qu 'elles soient universitaires ou militaires, 
l'influence croissante de sa revue . . .  et cela n 'est 
pas fait pour nous rassurer sur l'orientation à venir 
de l'ufologie chinoise, car une telle manipulation 
des masses avec des informations aussi perverties, 
c'est plus que de la déinformation. Qu 'elle soit 
possible comme cela semble être le cas au niveau 
des foules chinoises, ne nous regarde pas, mais on 
se demande quel but peut bien poursuivre l'auteur 
lorsqu 'il essaie de nous la faire partager ? Nous 
croit-il donc assez naifs pour ne pas déceler le 
piège que nous tend cette ufologie avec ce qu 'il 
faut bien appeler des fraudes manifestes . . .  ou bien 
a t-il seulement voulu jauger notre capacité de 
réaction ? On regrette qu 'il ait déjà pu trouver des 
échos fa vorables pour 13s introduire. Ou bien s 'est­
il comporté comme un simple journaliste incapable 
de contr61er les rumeurs qu 'il colporte et d'autant 
plus zélé qu 'il ne se rend pas compte du ridicule 
d'une telle tentative ? Mais alors on ne s 'explique 
ni sa formation de diplomate, ni sa position à la 
tête de ce qu'il faut bien appeler un formidable 
"organisme de pression psychologique " car un 
régime aussi subtile que le système chinois ne peut 
pas placer un incapable à un tel poste. Alors ? 
C'est un nouveau mystère . . .  et non le moindre de 
cet ouvrage bien énigmatique. Nous laisserons à 
chacun le soin d'y réfléchir et d'y apporter la solu­
tion qu 'il juge la plus conforme à la réalité. 

Voilà donc quelques-uns des principaux pro­
blèmes que pose le livre de Shi-Ba ; certes il en 
existe d'autres, tant le monde chinois est étrange 
et différent du n6tre, mais nous nous refusons à 
les évoquer ici car ils s'écartent du domaine de 
l'ufologie qui est le n6tre. C 'est un bilan décevant 
que nous devons dresser et on le regrette sincère­
ment bien que l'ouvrage ne soit pas totalement 
négatif. Il existe très certainement des obsreva­
tions exactes parmi celles qui sont ci ées, mais 
comme il est impossible de les distinguer des 
autres, il n 'est pas possible de les prendre en 
compte sans faire de sérieuses réserves. On espère 
que l'ufologie chinoise s'améliorera au fil des ans, 
comme l'a fait la n6tre et que, s 'il doit y avoir 
d'autres livre qui lui soient consacrés, ils seront 
plus rigoureux. 

Notes 

1 - Rappelons qu 'en Chine la profession de 
journaliste n 'a rien d'une situation libérale ; le jour­
naliste est avant tout au service de l'idéologie et de 
l'état, même si la situation s 'est beaucoup amélio-
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rée ces dernières années. Presse, radio et télé sont 
officiellement appelés "le département de la pro­
pagande " (page 174), Certains titres du livre sont 
très curieux et semblent vouloir nous forcer la 
main ; par exemple celui qui correspond à tous les 
cas compris entre 1968 et 1981, dont aucun n 'est 
réellement prouvé par la moindre enquête, H est 
intitulé "des faits incontestables ". C 'est pour les 
moins "tendancieux ". 

2 - Cette étonnante connaissance et exploi­
tation des cas les plus discutables de notre ufolo­
gie comme d'a�Jieurs de l'ensemble de notre ufolo­
gie est effectivement un des arguments apportés 
par ceux qui supposent que le livre a pu être en 
partie aidé, sinon totalement écrit par un ufologue 
occidental. Cela semble peu vraissemblable, mais 
le fait reste que l'auteur a encore mal "assimilé " ce 
qui fait la particularité et la force de notre ufologie, 
à savoir sa {rès grande rigueur et l'utilisation conti­
nuelle du sens critique. 

3 - 1 75 cas en 14 ans (de 1968 à 1981 com­
pris) cela fait en réalité très peu pour un pays aussi 
vaste que la Chine qui équivaut à 19 fois la France. 
Remis à l'échelle de la France, cela nous donne 1 75 
divisé par 14 fois 19, soit 266, c 'est-à-dire 0, 65 cas 
annuel. Il est encore préméturé de parler de 
"vague" o vni sur la Chine 1 

4 - Voir l'analyse de Monsieur Lagarde dans 
le N° 235-236 de L DL N  (pages 15 à 2 1  ), Il arrive 
également à la même conclusion : ". . .  Je pense 
que l'hypothèse du passage d'un astéroïde est 
l'hypothèse la plus vraissemblab/e. " On comprend 
qu 'elle ait été prévue avec une telle précision, mais 
alors pourquoi 1a présenter comme un ovni 7 

CARTE DE FRANCE M ÉTROPOLITAINE DES 
LIEUX D'OBSERVATIONS DU P H É NOM È NE 
OVNI AU COU RS DE L'ANNÉE 1954 ( réa l isée 
pa r F. Lagarde) .  

Prix Franco 8 F. (en  vente a u  siège d e  l a  revue, 
comme pou r les abonnements . Règlement en t im­
bres accepté ) .  

Terminée f i n  N ovemb re 1976, à l 'a ide des 
i nformations reçues les p lus récentes, cette carte a 
été éta bl ie en remerciement et en hommage à tous 
ceux qui ont œuvré pou r la recherche : post­
enq uêtes, p rospection des a rch ives de presse loca­
les . . .  etc . . .  pou r les a utres aussi afin de les encou­
rager, là où i ls  sont à su ivre cet exemple.  

par G i l les Smiena 

"Voyage outre-terre" du Profes­
seu r  Rémy Chauvi n 
Editions du Rocher, collection Science et fiction 

1 40 pages · Octobre 1 983) .  
Le professeur Rémy Chauvin que beaucoup 

de lecteurs connaissent déjà, ne serait-ce que par 
ses fréquentes participations aux débats té/visés et 
ses prises de position courageuses et sans équivo­
que sur tout ce qui touche au domaine de l'inexpli­
qué est un scientifique aux idées larges ; il ne 
craint pas d'aborder les sujets tabous quitte à 
bousculer les idées préconçues du monde scientifi­
que qui est le sien. Il y a déjà une bonne quinzaine 
d'années, il avait jeté un premier pavé dans la mare 
avec son ouvrage "L e Dieu des savants" qui avait 
fait quelques éclaboussures. 

Il n 'a, depuis lors, cessé de récidiver, mais il a 
modifié sa formule dans le sens de la souplesse. 
Biologiste et spécialiste du comportement des ani­
maux (l'homme y échappe-t-il complètement ?), il 
joue sur la marge étroite qui sépare la réalité de la 
fiction pour faire prendre conscience des problè­
mes bien réels posés par l'univers de l'inexpliqué et 
permettre ainsi à chacun d'entrer progressivement 
dans une réalité qui souvent dépasse la fiction con­
ventionnelle. Cela fait moins de vagues et pénètre 
probablement mieux qu'un ouvrage fracassant. 
C'est ainsi qu'il a successivement publié dans cet 
esprit "L es défits de la guerre future ", "Des four­
mis et des hommes ", "L es secrets des portulans 
ou les cartes de l'inconnu" ; aujourd'hui, il va plus 
loin encore avec le "Voyage outre- terre ". 

Sous la forme d'un récit facile à lire, H nous 
propose plusieurs expériences qu 'il nous présente 
comme "vécues", touchant à l'existence possible 
d'êtres venus de l'espace, expériences que chacun 
peut prendre pour de la réalité ou pour de la fic­
tion ; il se garde bien de répondre au fond du pro­
blème, mais, au fil des chapitres il aborde plusieurs 
phénomènes étranges en les dévoilant comme 
répertoriés, expertisés et donc. . .  indiscutables, 
Voyons cela de plus près. 

Suite à une conversation qui tourne à l'aigre 
au cours d'un diner mondain - civilités obligent à 
ce niveau universitaire - nous pénétrons d'emblée 
dans l'univers étrange des contactés ; là, sous les 
noms d'emprunts des personnages de fiction du 
récit, les ufologues un peu avertis n 'ont aucune 
peine à mettre des noms et des visages plus précis, 
petit jeu qu 'ils pourront d'ailleurs poursuivre tout 
au long du livre, tandis que monsieur "tout-le- . 
monde "  peut s 'initier aux divers aspects du pro­
blème, sans entrer dans les arcanes des personna­
lités sous-jacentes. 

Nous sommes ensuite confrontés au difficile 
problème de ce bétail retrouvé mort, vidé de son 
sang et dont certains organes - en majorité les 
organes génitaux - ont été extraits si proprement 
que les traces d'incision ne sont même pas visi­
bles ; problème surtout américain, mais pas exclu­
sivement ; H se déroule sur fond de présence ou 
plut6t de "rumeurs" de présence ovni. C'est là une 
question que nos lecteurs connaissent bien grâce 
aux articles de Jean Sider qui est d'ailleurs cité élo­
gieusement pour la qualité de ses enquêtes . . .  ainsi 
que L DL N  (mais une fois de plus, sans que les réfé­
rences soient indiquées afin que d'éventuels lec­
teurs puissent s'y abonner, - ce qui est regrettable -

Pendant que nous sommes aux U. S. A. ,  
l'auteur fait une brève évocation du cas de Betty et  
Barney Hill qui s 'imposait ; ils sont trop connus 
pour ne pas être cités ici. L 'auteur nous entraine 
ensuite au fond du désert du Dakota pour faire la 
connaissance d'une déconcertante érudite dont les 
textes anciens qu'elle possède sont presque aussi 
inquiétants que le miroir "magique" qu 'elle 
manie . . .  Mais n 'en disons pas plus et laissons aux 
éventuels lecteurs la joie de la découverte de cette 
aventure. A va nt de retrouver la France, nous fai­
sons encore un crochet en Amérique du sud pour 
prendre connaissance du monde envoutant (et 6 
combien inquiétant) des sectes cultistes manipu­
lées par des êtres qui, comme l'écrit l'auteur 
"souillent la nature humaine " avec leurs dange­
reux pouvoirs hypnotiques, pouvoirs qu 'ils affir­
ment détenir "de nos frères des étoiles ", comme 
les révélations qu'ils font ce qui explique la raison 
d'être de ce chapitre dans l'ouvrage. 
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A u  terme de ce rapide périple américain nous 
retrouvons la France avec plaisir ; l'ambiance y 
semble plus sereine ; l'extraordinaire aventure 
dans laquelle l'auteur nous entraine alors met un 
peu de fantaisie autour d'un personnage trop 
connu pour ne pas transparaitre immédiatement 
aux yeux des moins avertis. . .  une aventure qui 
parait à première lecture un peu irréaliste mais qui 
n 'en contient pas moins des aspects qui semblent 
devoir faire partie d'une certaine "réalité " ;  réalité 
qui peut sembler difficile à admettre à ceux qui 
abordent ces problèmes pour la première fois, mais 
qui semblent établie de façon indiscutable par des 



témoignages hors de tous soupçons. Alors ? 
Science ou fiction ou bien science et fiction ? 
Quelle est donc la vraie réalité des choses ? Et dans 
quelle mesure cette mystérieuse réalité peut-elle 
étre reliée à l'univers des ovnis ? Telle est bien la 
question . . .  qui est posée en fHigrane à tra vers ces 
récits vaguement autobiographiques. 

Comment apprécier cet ouvrage qui pourra 
sembler un peu court aux ufologues déjà avertis 
des problèmes évoqués ici ? Il est sûr que ces 140 
pages n 'abordent qu 'un petit, tout petit nombre 
des multiples problèmes du monde étrange de 
l'inexpliqué et de l'univers ovni en particulier. Cela 
ne veut pas dire qu 'il n 'y ait pas quelques bonnes 
idées à glaner pour les ufologues eux-mémes. A 
plusieurs reprises l'auteur nous fait part de ses 
réflexions personnelles qui sont incontestablement 
originales ; par exemple lorsqu 'il rapproche les 
phénomènes ovnis des phénomènes de polter­
geist, tout en notant avec soin plusieurs différen­
ces . . .  hypothèse déjà avancée une fois ou l'autre 
d'ailleurs, mais qui trouve difficilement crédit . . .  ; 
par exemple encore, lorsqu 'à propos des mutila­
tions du bétail, il se demande si elles ne pourraient 
pas étre le fait, non des upilotes" eux-mêmes (tra­
duis o n s  : les h u m a n o ïdes)  m a is d 'u n  
ucommensal", uune sorte d'homologue de nos 
chiens, qui accompagneraient les hypothèses pilo­
tes et chasseraient pour son compte en massa­
crant les bêtes". Tout reste en effet possible ; le 
champ des hypothèses est grand ouvert. On pour­
rait citer encore plusieurs autres exemples. 

L 'impact sur le grand public risque d'être bon 
car la méthode utilisée ne heurte pas de front mais 
introduit ces questions par le biais d'un récit docu­
menté que chacun pourra interpréter comme il 
l'entend, mais qui met quand même au courant de 
ces problèmes ; enfin il y a l'impact dû à la réputa­
tion du professeur Chauvin qu 'il est bien difficile de 
na pas prendre pour un scientifique bien docu­
menté, même lorsqu 'il se tient aux frontières de la 
science et de la fiction. C'est là un atout non négli­
geable qu 'il utilise à bon escient. 

NOTE : Il ne faut pas oublier non plus l'excellent 
livre publié dans la collection Retz par le professeur 
Rémy Chauvin en 1976 : ucertaines choses que je 
ne m 'explique pas", livre qui avait été publié 3 ans 
plus t6t sous le pseudonyme de Pierre Duval. 
Parmi les problèmes évoqués, il y avait déjà les 
ovnis ; il /es abordait par le biais des études statisti­
ques de Poher, Vallée. . .  et en arrivait inévitable­
ment au problème posé par l'orthoténie d'Aimé 
Michel . . .  Ce rappel nous montrera simplement que 
les questions qu 'il aborde aujourd'hui dans 
uvoyage outre- terre " ne sont pas des nouveautés 
pour lui. 
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Suite de p. 36 : LA FAM ILLE CHAM­
BEY RAT ET LES IIDIEUX" 

A partir de cette date, ses rêves prémonitoires 
d'importance variable vont se succéder. Il permettra 
des guérisons et des conversions à la religion catho­
lique de collègues ou de personnes qu 'il aura aidées 
ou soignées. Une vision importante, à l'état de 
veille, lui montrera un ensemble de galaxies tour­
noyantes avec paroles : uEst-ce que tout ceci n 'est 
pas éternel". Il en fera part à ses familiers. 

1929 - Mon père est muté au Puy en Velay. 
Ses visions continuent ainsi que des prémonitions. 

1943 - Il prend sa retraite dans la petite ferme 
familiale. 

1947 - Vision d'un O VNI. 

Un jour d'hiver, en revenant à pied de St Ger­
main L embron, il voit un objet oval noir haut dans le 
ciel, dans la nuit très claire et étoilée, se déplace 
d'Ouest en Est à vitesse modérée en occultant les 
étoiles. Puis, il y a une forte explosion lumineuse, 
sans aucun bruit et l'objet disparaÎt. L es jours sui­
vants, aucune catastrophe aérienne ne sera signalée 
dans ta· région. A ucun débris n 'a été touvé. 

1955 - Juillet. Crépuscule. La lune est haut 
dans le ciel, à plus d'un tiers de sa course. Pas de 
nuage, pas de vent. Ma mère voit la lune "tomber" 
et remonter dans le ciel pour reprendre sa place. 
Après explications, le déplacement aurait été de 
l'ordre d'une dizaine de diamètres lunaires. 

L e  phénomène me laisse perplexe. Manifeste­
ment, il y a eu une anomalie brutale dans la trajec­
toire de la lune (quelle peut bien être la cause de la 
déviation des rayons lumineux ?). 

Je passe sur d'autres phénomènes lumineux 
observés par de nombreux témoins et dont certains 
relèvent probablement d'une aurore boréale. 

A utomne 1958 

Mon père s 'est attardé à L empdes. Il est onze 
heures du soir ; la nuit est noire. Il tombe une pluie 
diluvienne transformant les chemins de terre en 
ruisseaux. L es ucoursières " (raccourcis) sont inutili­
sables. Mon père décide de rentrer par la RN de 
L empdes à Mauriat. Il prend ensuite la D 35 pour 
regagner Scoularoux par le seul chemin possible à 
partir de celle-ci. Après la RN, la route est déserte. 
Dès qu 'il est sur la route secondaire, il est entouré 
d'une luminosité d'une dizaine de mètres de diamè­
tre (il faisait clair comme en plein jour). Il n 'est pas 
effrayé, mais au contraire plein de confiance. Il con­
tinue à pleuvoir à verse. Il finit par arriver chez lui, 
est acceuilli par ma mère inquiète qui constate avec 

stupeur que les vêtements de son mari sont parfaite­
ment secs. Leur interprétation : "Protection spéciale 
de la Sainte Vierge". 

Quelques temps après. 

Mon père rentre chez lui venant de Mauriat, 
toujours de nuit, son chien devant lui. Il prend au 
plus court par le plateau de Rodde. Le chien gam­
bade. Arrivé sur le plateau, le chien colleà ses 
talons. A nouveau, une luminosité mais unique­
ment devant lui, sans source visible. Derrière lui 
vers l'est, c 'est le noir. Cette luminosité persiste 
jusqu'au bord est du p/aJeau et cesse dès que mon 
père entreprend la descente qui mène au village. 
Alors, le chien se remet à gambader. 

Printemps 1959 

Mon père est aux champs sur le flanc sud du 
mont Ferrat à l'est du chemin et à environ une cen­
taine de mètres du ruisseau. Il pioche, ses trois 
chiens fo/Otrent. Toup à coup, les chiens sont apeu­
rés et se réfugient auprès de leur maÎtre. Mon père 
n 'entend aucun bruit alarmant, inspecte le paysage 
et à ce

.
moment reçoit un ordre mental impératif lui 

enjoignant de ne pas regarder dans une certaine 
direction (vers l'amont du ruisseau). Il obtempère 
d'abord, puis dans un grand effort de volonté arrive 
à tourner la tête de ce c6té là. Il ne voit rien sauf un 
peu de brume, puis remarque tout de même que 
cette "brume " a une forme o vale, un peu comme 
un ballon de rugby d'environ 30 mètres de long et B 
à 10 mètres de haut et que le paysage derrière 
(arbres) est légèrement déformé. Il pense qu'il peut 
aller voir ce que c 'est mais qu'il doit d'abord termi­
ner sa tOche. Quelques dix minutes plus tard, il 
constate que ses chiens sont calmés et recommen­
cent à gambader. Il regarde de nouveau en direc­
tion de la brume : celle-ci a disparu. Il se rend sur 
place et ne trouve rien d'anormal. 

Il y a eu d'autres observations ud'O VNI" faites 
par mon père dont certaines me semblent suscep­
tibles de recevoir des explications logiques qui 
n 'ont rien à voir avec le phénomène O VNI. 

Je me rappelle que mon père est un mystique 
qui ramène tout à la religion chrétienne et au mira­
cle divin. L es tentatives d'explications de Fatima 
par l'intervention d'O VNI l'ont violemment hérissé. 

Pendant des années, il a fait des rêves extraor­
dinnaires ; on lui enseignait pendant son sommeil 
des sciences inconnues. Malheureusement, il 
n 'avait pas la culture pour comprendre et son sou­
venir des rêves s'évanouissait très rapidement. A 
noter aussi de nombreuses prémonitions qui se 
sont révélées exactes, certaines particulièrement 
spectaculaires, mais d'autres futiles et concernant 
des détails insignifiants de la vie courante. De 
même, il a durant l'occupation allemande courut 
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de graves dangers dont il s 'est tiré d'une façon 
qu 'on ne saurait qualifier que de miraculeuse. 
Quant à moi, je suis, du fait de ma formation scien­
tifique, plus que réservé en ce qui concerne les 
questions religieuses, si ce n 'est sceptique. 

Cependant je dois confesser qu 'il y a plus de 
12 ans (vers 1964) j'ai pu amorcer un dialogue télé­

pathique avec certains responsables des manifes­
tations O VNI sur notre planète. Pour raccourcir, je 
les appellerai utes Dieux". L es conditions de ces 
contacts ont été facilitées par l'apport héréditaire 
reçu comme conséquence des événements de juil­
let 1894, la modification génétique induite dans 
l'embryon m 'ayant été transmise. Il serait trop long 
d'entrer dans le détail sur les relations pas toujours 
de tout repos qui peuvent ainsi s'établir au béné­
fice mutuel des deux parties. C'est du moins ce 
dont utes Dieux" ont cherché à me persuader. 

à su ivre 

N O T E  I M P O R TA N T E  P O U R L E S  
E N O U ETE U R S ET O B SE R VATE U R S. 

N ou s  s i g n a lo n s  q u e  : 

11 L E S  CAS D'O R D R E  S E C O NDA I R E, doivent  

fa i re · l ' o bjet  de c o n de nsés , se lon les d i rect ives 

pa rues d a n s  le  n° 1 7 1 , e t  a d ressés à M me G u e ude­

lot  1 33 ,  r u e  Léa B o u yssou 40000 M O N T  D E  M A R ­

S A N , q u i  d i ri g e  le  S e rv ice d e s  Arch ives et fou r n i t  

d ' i n n o m bra b les conde nsés à d ivers c herc h e u rs 

( n o u s  pouvons remettre u n e feu i l l e  re lat ive à ces 

c o n de nsés , sur s i m p l e  d e m a n d e ,  à ce u x  q u i  n ' o n t  

pas L D L N  n °  1 7 1 . 

2 /  TO U S  L E S  CAS D'O B S E RVAT I O NS R A P ­
P R O C H E E S  ( a tterr issages et objets v u s  d ' a ssez 
p rès ) ,  do ive n t  c o n t i n u e r  à fa i re l ' objet de ra pports 
déta i l lés e n  v u e  de p u b l i c a t i o n  d a n s  L D L N  ( avec 
p h otos des l i e u x ,  p l a n s ,  etc . . .  merci de cel à .  

N . B .  En c e  q u i  concerne l e s  photos,  t o u t  c e  q u i  est 

raj o u té à la  m a i n  ( obj ets , i n d icat ions d i verse s )  d o i t  

être réa l i sé a f i n  q u e  ce so i t  p u b l ia b l e  d a n s  L D L N ; 

s i n o n , fa i re f i g u rer  ce là  s u r  u n  ca l q u e  a t t e n a n t  à 

p h oto . P o u r  les p l a n s ,  ne pas fa i re de p h otocopies,  

l o rsq u e  l a  rep rod u c t i o n  e n  est i n te r d i te ( ex .  Ca rtes 

M i c h e l i n ,  etc . . .  ) mais réa l i ser  q u e l q u e  c h ose fa i t  À 
la ma i n ,  b ien te n i r  com pte q u e  la p l u pa rt des p l a n s  

sont  réd u i ts d a n s  L D L N à la  l a r g e u r  d ' u ne 

c o l o n n e  ; i l  fa u t  d o n c  q u ' a p rès réd u ct ion , les d ive r · 

ses i nscr ipt ions soi e n t  e n core l i s ib les . 

M e rc i  b i e n  de te n i r  compte de ces d i ve rses i n d i c a ­

t ions . 



�� Cou rr ie r  
3f •· r 

• R O D EZ 
m u rale 

à propos d ' u ne pei ntu re 

Venant d'effectuer un petit voyage d3ns le Rouergue, j'ai  
été amené à visiter la cathédrale Notre Dame de Rodez . 

C' est dans cet édifice que j'ai pu remarquer u ne pei ntu re 
murale a ncienne offrant plusieu rs tableaux représentant des 
scènes d'époque ave·c des personnages. S u r  les deu x premiers 
tableaux,  on d isti ngue très nettement dans le ciel deux formes 
coniq ues évoquant peut-être assez naïvement des objets 
vola nts non identifiés (forme classique de l 'entonnoir renversé) 
c'est du moins la qu estion que l'on peut se poser.  Il existe sû re­
ment u ne interprétation, mais à mon g rand regret je n'ai  pu sur 
place rencontrer quelq u ' u n  pouva nt me donner une explication . 
Par ai l leu rs, n'ayant pas de flash et ne disposa nt pas d ' u n  appa­
reil photographique assez performant je n'ai pu photographier 
ces peintu res. 

Jean TH EV ENOT 

N.D.L.R.  : Si un de nos lecteurs peut aider à éclaicir la chose, 
voici l 'adresse de M. TH EVENOT : Les Liobards, M O NT­
CARRA - 38890 ST C H E F .  

• Symboles religieux et espace. 
De l 'égl ise à la fusée - de l 'hostie à 
l 'atome ! 

Il est cu rieux d'observer que les fidèles, pou r accomplir les 
rites destinés en dernière a na lyse à les condu ire au ciel, ont u ne 
tendance irrépressible à se rendre dans des bâtiments - églises ou 
mosquées - ca ractérisés par la présence d'une tou r  haute et poin­
tue, évoq uant u ne fusée. 

Le ciel est toujours considéré comme "en haut'', loin au­
dessus de nos têtes : c'est l'espace extérieu r.  Le moyen d'y accé­
der, c'est précisément la fusée, préfigurée par la tour de l'église 
ou le mina ret. 

l'attitude de l'orant, en semi-flexion, est celle du cosmonaute 
dans l'attente du dépa rt. L es l ita nies - longues énu mérations tou­
jours su ivies d'une même réponse -1 représentent le compte à 
rebou rs avant l'envol .  L es Saints, par définitions habitants du 
cie l ,  portent toujours u ne a u réole parfaitement sphérique autour 
de la tête : c'est le casque spatia l  sans leq uel a u cu ne vie dans 
l'espace n'est possible. L 'éva ngile du jour est déterminé par la 
position de la terre dans l'espace : ( coordonnées de Pacq ues 1) 

Notons q u e  la messe, cérémonie d 'envoi, se termine par le 
chant : "ite missa est" ( le missile est parti . )  

Ainsi donc, les cérémonies religieuses a u ra ient u n  sens pro­
fond a n nonçant l'avenir, comme les organes rudimentaires d'un 
embryon p réfigu rent et a n noncent somma irement les organes 
opération nels futurs. 

On pou rrait a l ler  plus loin et voir dans la "transsubsta ntia­
tion" de l 'hostie ( avec émission d'énergie ravon nante symbolisée 
par l'ostensoir) la tra nsmutation atomique q u i  fournira l'énergie 
aux moteurs des fusées de l'avenir .  

Dr .  Alfred K rantz 
64 PAU 

46 

• Les O VN I 's sont- i ls des objets fiables, 
ou en phase expéri menta le 7 

De l 'étude des différentes hypothèses et observations rap­
portées tout au long des a n nées i l  semble ressortir la certitu de 
( ra rement mise en doute) que les O V N I 's constituent un système 
parfaitement au point puisqu'ils sont capables d'effectuer des 
voyages de pl usieurs a n nées lumières. 

Le simple fait q u 'a u cu ne "sou coupe" ne s'écrase au sol en 
nous lèguant tout un assortiment de constituants éparpil lés nous 
conforte dans cette idée au point que certains détracteurs se 
basent sur cette évidence a pparente pou r affirmer que les O V N I 's 
ne peuvent exister.  

La compa raison avec nos machines volantes (avions, 
fusées, etc. ) n'est pas la seule à retenir car au stade technologi­
que des "ET" le problème d'attérissage ne se pose certainement 
plus. 

Examinons le cas des oiseaux par exemple, ou su r  le plan 
humain celui de la navigation en mer qui est parfaitement connu . 
Jamais un navigateur solitaire n'abîme son voilier en accostant la 
marina d'un port ; le danger est ai l leurs au mil ieu de l 'océan par 
force 9 .  

L es quara ntièmes rugissants des O V N I 's n e  se situent pas 
dans la banl ieue terrestre mais dans les espaces interstel laires, là 
où les solutions les plus ha rdies et les plus délicates doivent être 
adoptées pou r  rendre possible de tels voyages. 

Q u 'on en juge d'après les hypothèses formulées : 

Passage par effet "tu n nel" dans lœil  d'un trou noir ( C a rl 
Saga n )  ou bien possibilités offertes par les pa rti cu l es fondamenta­
les considérées comme autant de mi ni-trous noirs 1 

C a r  il ne s'agit rien moins que de court-circuiter le conti­
nuum de l 'Espace-Temps. 

Depuis des siècles, semble-t- i l ,  "I ls" voyagent sans but évi­
dent ou que nous puissions comprendre,  i l  y a "de� effets" . . .  

Mais si nos voisins galactiques rencontraient des difficultés 
tellement grandes q u 'i ls en soient encore à la "PH ASE E X P E R I­
M E N TA L E "  nous pou rrions alors assister à 99 % d'échecs. 

Q u 'i l  s'agisse d e  véritables vaisseaux ou de tentatives de 
commu nications nous ne recevons peut-être plus que des sortes 
de résidus parti cu la ires, des rel iquats d'interférences sous les for­
mes les plus erratiques et ne ressemblant plus à ce qui  a été 
envoyé dans l'espace .  

L orsque l'on accepte les idées de dématérialisation, d e  
méthodes psychico-énergétiques, de matière-énergie, etc. , i l  faut 
aussi admettre les accidents, les obstacles et les tranformations 
que ce passage peut entraîner. 

Je veux bien a dmettre qu'à notre niveau d'H omo-Sa piens 
nous ne pu issions pas plus comprendre le princi pe des O V N I 's 
qu'un ch ien ne peut comprendre le fonction nement d'une auto­
mobile, mais le chien a ppréhende parfaitement ce q u 'une auto­
mobile représente pou r lui à son n ivea u ,  et i l  ne se trompe jamais 
alors que le p hénomène O V N I  nous échappe encore. 

C 'est pourquoi i l  me semble que si le "système O V N I "  était 
parfaitement au point, le phénomène serait plus cohérent et 
q u 'u ne nette consta nte structurée se dégagerait. Ajoutons aussi 
q u 'i l  n'est pas d'exemple dans la matière prise sous ses divers 
aspects ou dans le monde du vivant, q u 'u n  passage ne soit prati­
qué sans que la masse des éléments ou des êtres, ne s'y précipite 
aussitôt de ma n ière non équ ivoque.  

V .  F R E Y R E  

LE  FORUM D E  N O S  LECTEURS 

Nous ouvrons ce forum, pensant que ce/à est utHe à plus d'un titre, et parce que nous savons, par le 
courrier reçu de nos lecteurs, qu 'une telle initiative est souhaitée. 

Ensemble, nous possédons un capital important de la connaissance ufologique, et l'ouverture de cette 
rubrique est faite évidemment pour accroÎtre celle-ci. Sur tel ou tel point d'une enquête, d'un fait, d'une 
recherche, ou d'une hypothèse, certain de nos lecteurs ont probablement des questions à poser, auxquelles 
d'autres lecteurs bien informés pourront répondre. Un échange qui se veut sérieuJf ne peut qu 'augmenter le 
potentiel actuel de L DL N. 

C'est sur le plan des faits et des idées que se situe ce Forum, loin de la polémique stérile et des attaques 
personnelles. 
(Le cas échéant les questions peuvent être étendues aux autres sujets dont traite de temps à autre notre 
revue ; citons par exemple celui du cancer, des pionniers méconnus, etc . . .  ) 

En posant votre question (écrite lisiblement sur une feuille à part), joignez votre adresse et votre 
numéro d'abonné, ou votre étiquette d'enveloppe LDL N. 

Pour répondre aux questions qui paraitront, vous mentionnerez le numéro de la question (en indiquant 
votre adresse). Tout doit être envoyé au Siège de LDL N. 

A vos plumes donc, pour cet échange entre nos lecteurs, que nous espérons fructueux 1 

P R E N EZ N OTE : Le secréta riat 
de L D LN ne sera pas en mesu re 
de répondre du 1 1  Aout au 7 
septembre 1 984. 

4 7  

SUR LA ROUTE DES VACANCES 
N 'OUBL IEZ PAS VO.TRE 

MACARO N L. D . L . N .  
(avec u ne couleur  q u i  t ient et un 

support résistant) 

(diamètre réel 1 4, 50  cm) 

pou r 1 maca ron : 5 F 
pou r 3 macarons 1 3  F 
pou r 5 maca rons : 20 F 

(S'adresser au siège de la Revue, 
comme pour les abonnements) . 

N'OUBLIEZ- PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­

SANCE. MERCI 



Des délégués rég ionaux pour  u ne action  efficace 

Nous con tinuons la publication de cette liste, 
afin de rendre service à tous ceux qui désirent 
œuvrer efficacement, et dans un esprit de coordi­
nation. 
Autour du délégué, diverses activités peuvent étre 
en visagées, selon le temps disponible et le tempé­
rament de chacun : la principale est l'enquéte, 
mais d'autres ne sont pas à écarter, par exempfe la 
recherche dans les archives de presse, les contacts 
avec les medias (presse, radio, TV), les groupes 
d'études, la _ propagande, les réunions-débats, 

· expositions, etc. 

LOIRE : poste à pourvoir 

HA UTE-L OIRE : poste à pourvoir 

LOIRE-A TLANTIQUE : M. Daniel LAROCHE 
1, rue Rémy Belleau, appart N° 148 
44300 NANTES - Tél. 94. 16. 62 

LOIRET : M. Pierre BERTHA UL T, 
5, rue des Vignes - CEPO Y 
45120 CHAL ETTE-SUR-L OING 

LOT : M. Pierre BOSC, 
TOUL EYROU-HA UT, ISSENDOL US 
46500 GRAMA T 

LOT-ET-GARONNE : poste à pourvoir 

LOZERE : poste à pourvoir 

MAINE-ET-LOIRE : M. Jean SIBENALER 
56, rue des Roses - 49240 A VVRILL É  

MANCHE : poste à pourvoir 

MARNE : poste à pourvoir 

HA UTE-MARNE : M. Roger THOME, 
La Pointerie N° 6 
551 70 ANCER VILLE- GUE 

MA YENNE : poste à pourvoir 

MEURTHE-ET-MOSELLE : M. Fabrice ZEN/ 
Cosnes et Romain - 54400 L ONG WY 
Tél. (8) 223. 76. 63 

MEUSE : M. Roger THOME, La Pointerie N° 6 
55170 ANCERVILL E- GUE 

MORBIHAN : M. Gérard CHAMPET/ER 
15, avenue de la République 
56700 HENNEBONT 

MOSELLE : poste à pourvoir 

NIEVRE : poste à pourvoir 

NORD : M. Jean Marie BIGORNE 
2, rue Francis Jammes 
59600 MA UBEUGE 

OISE : M. André L ESBROS 
Route de Cinqueux - 60870 RIEUX 
Tél. (4) 472. 80. 20 

ORNE : poste à pourvoir 

PAS-DE-CALAIS : M. Jean-Marie BIGORNE 
2, rue Francis Jammes - 59600 MA UBEUGE 

PUY-DE-DÔME : poste à pourvoir 

PYRENEES-A TLANTIQ UES : 
Mme Ch. GUEUDEL O T  
133, rue Léo Bouyssou 
40000 MONT-DE-MARSAN 

HA UTES-PYRENEES : 
M. Fernand LA GARDE 
9, rue Camille Desmoulins 
65000 TA RBES (à suivre) 

N. B. en ce qui concerne les postes à pourvoir 
l'enquéte étant l'activité principale des Délégués, il 
convient autant que possible que les responsables 
éventuels soient rompus aux enquétes, et possè­
dent l'expérience de la chose. 

S oldé et déd i cacé a u x  lecteu rs de L D LN : 

"OVN I : LE P R E M I E R  DOSS I E R  CO M­
P L ET D ES R E N CO NT R ES  R AP P R O C H É ES 
EN F R A N C E "  pa r M i chel F I G U ET et J ean­
Lou is R U C H O N  

Prix : 53, 1 0  Frs pa r c h è q u e  ba n ca i re à : 
M i chel  F I G U ET, avenue de la Gare 
B ESAYES 26500 B O U R G - D E- P ÉAG E  
Etra nger 48 F - 6 d o l la rs U . S .  

( Les lecteu rs d e  LDLN seront tenus a u  courant d e  l a  mise 
à jou r du catalogue des " A R "  baptisé " Francat" dans 
notre revue ) .  
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